
M. Christian Pineau attaque
la résolution des dix-huit

Le débat sur l'Algérie à l'ONU

D 'autres projets — pla s conciliants — sont déposés
NEW-YORK, 12 (A.F.P.). — Pour la quatorzième séance

ie la commission politique sept orateurs sont inscrits. Ce seront
[es derniers à se faire entendre. Ce sont les délégués de la Colom-
bie , de la Bulgarie, du Salvador, du Liban, de l'Uruguay, de
l'Inde et de la France.

L 'Inde se réserve
Le délégué de l'Inde s'est récusé, ar-

guant que sou intervention n'est pas
prête et qu 'il parlera seulement dans le
débat final sur les résolutions. En fait ,
toutes les délégations comprennent que
l'Inde prépare une résolution dont le

text e serait susceptible de recueill ir un
très grand nombre de voix et qu'elle
ne démasquera ses batteries qu 'au der-
nier moment.

Nouvelle intervention
de M.  Pineau

M. Christian Pineau dit en substance
que la France ne connaît pas la ran-
cune. Elle ne tiendra rigueur à person-
ne des affirmations parfois désagréa-
bles qui ont été faites au cours des dé-
bats. Les Nations Unies ne doivent pas
intervenir. Elles n'ont ni légalement ni
pratiquement des moyen s d'actions ef-
fectifs.

Critique de la résolution
des dix-huit

Le ministre français fait alors la cri-
tique de la résolution des dix-huit.
Faire intervenir le secrétaire général
des Nations Unies , ce serait susciter
un rapport de plus , mais compromet-
tre l'autorité de l'O.N.U.

(Lire la suite en l ime page)

Née en avion...
Brigitte est-elle
allemande, juive
ou autrichienne ?
PARIS, 12 (D.P.A.). — La nais-

sance d'un enfant de mère autri-
chienne', dans un avion israélien
survolant le territoire allemand, po-
se un problème de droit, délicat.
Les parents se demandent si la
petite Brigitt e est de nationalité
autrichienne, allemande ou israé-
lienne.

La jeune mère, Mme Sangel, avait
pris place mardi à Londres à bord
d'un appareil de la compagnie is-
raélienne « El Al » se rendant à
Tel-Aviv avec escale à Vienne.
Deux heures après le départ , alors
que l'avion survolait à une alti-
tude de 5000 m. la ville allemande
de Limbourg (Hesse), elle donnait
h vie à son enfant , un steward et
une stewardess jouant le rôle de
« sage-femme ».
(Lire la suite en l ime page)

ROME, 12 (A .F.P.). — Les 120
périodi ques catholiques italiens ont
décidé de ne p lus rendre compte des
séances du procès Montesi . « Le res-
pect dû à la jeune sse et au peuple
italien tout entier exige que l'on
mette f in  à ces informations », lit-on
dans une communiqué paru à ce su-
jet dans les feuilles en question.
Les quotidiens catholiques ne se sont
pas associés , toutefois , à cette déci-
sion des périodiques.

Ils ne parleront plus
du procès Montesi

Intéressante discussion sur l'aide à la construction
de logements à loyer modeste

FIN DE LA SESSION EXTRA ORDINAIRE DU GRAND CONSEIL

APRÈS la nouvelle loi sur les cons-
tructions , l'aide aux logements
à loyer modeste : on est resté

dans le même cercle de préoccupa-
lions au Grand Conseil. Le Conseil
d'Elat se procurera, au moyen de l'em-
prunf, une somme de cinq millions de
francs comme prix de sa contribution
à l'oeuvre entreprise dans les commu-
nes où le besoin d'appartements se
fait sentir pour les petites bourses.
Cette « action » — selon le terme fâ-
cheusement germanique utilisé dans le
'apport officiel — fait suite à l'efforf
accomp li précédemment dans un sens
identique ef pour un montant de dix
millions.

La discussion fut bien intéressante.
Elle opposa gens des villes et gens de
la terre. Ces derniers se plaignirent ,
une fois de plus, d'être réduits à la
portion congrue dans la répartition
projetée. II faut convenir cependant
que ce sont nos cités qui ont le plus
besoin aujourd'hui de logements de ce
genre. Certes, leur multi plication dans
les centres urbains peut être un fac-
teur de plus du mouvement si regret-
table de la dépopulation des campa-
gnes. Mais ce facteur n'est pas le seul;
a notre avis , il n'est pas le principal.

Les gens de la terre ne vont pas
sn ville parce qu'ils y trouvent des ap-
partements confortables et peu chers I
Les demeures qu'ils habitent sont sou-
vent moins coûteuses el situées dans
un cadre combien plus agréable. La
désertion du sol a des raisons infi-
niment plus profondes qu'il convien-
drait d'anal yser avec soin, pour trouver
un remède à un mal qui s'aggrave.
Elles sont d'ordre moral autant que
matériel. C'est sur ces deux plans que
'a solution doit être recherchée.

Le débat donna lieu aussi à d'utiles
remarques. Par exemp le, la rénovation
oe logements anciens , avec une légère
contribution du locataire à laquelle il
consentirait sûrement, conduirait de fou-

te évidence à une issue. On se deman-
da en outre si les grandes cités du
Haut avaient vraiment encore un be-
soin si urgent d'appartements à prix
modiques, ce qui provoqua les rugis-
sements des deux maires des villes
horlogères I

Nous sommes convaincus pour notre
pari que la crise du logement est loin
d'être surmontée aux Montagnes neu-
châteloises. Mais le malaise provient
de ce que l'on sait que nombre d'im-
meubles communaux , bâtis avant-guerre
et donc à loyer très bas, sont habités
par les fonctionnaires du régime, voire
par des personnes à revenu élevé,
alors que les dits appartement s con-
viendraient fort bien à des ouvriers
aujourd'hui. Le chef du département
cantonal ne s'est pas fait faute de
faire une allusion à cette situation I

On vota ensuite allègrement deux
décrets , concernant , l'un, la participa-
tion financière de l'Etat à la création
el au développement d'institutions so-
ciales et, l'autre, de nouvelles dispo-
sitions pour assurer les subventions de
l'Etal aux écoles communales. Cela
exi gera bien des centaines de mille
francs. Mais le peuple aura à dire son
mot, et c 'est heureux puisqu'il s'agit
de sommes élevées.

A l'heure des questions, l'on apprit
qu'aucune disposition légale n'empê-
chait les camions de la Migros de cir-
culer dans nos campagnes. Mais le
chef du département de police !int à
dire que l'entreprise de M. Duttweiler
aurait été bien insp irée en ne cherchant
pas à concurrencer nos petits commer-
çants de village. On apprit aussi , de
la bouche du chef du département de
l'agriculture, que nos viticulteurs
avaient plus d'un moyen de se faire
dédommager des dégâts subis a la
suite du gel.

Ces exp lications donnèrent-elles en-
tière satisfaction ? II ne le paraît pas,

car le Grand Conseil accordait tôt
après l'urgence à la motion d'un dé-
puté libéra l, M. Ruedin, de Cressier , qui
jette un véritable cri d'alarme au sujef
de notre viticulture et qui demande
que le problème soit réexaminé dans
son ensemble à la suite des récoltes
déficitaires.

Pour la première fois, à cette occa-
sion, on vit « fonctionner » l'intergroupe
paysan dont nous avons annoncé la
création el qui s'est constitué hier
matin même. Tous les députés de la
terre, sans couleur de parti, votèrent
l'urgence de la motion Ruedin, entraî-
nant derrière eux libéraux et progres-
sistes unanimes en même temps qu'un
certain nombre de socialistes et de ra-
dicaux.

La demande d'urgence réussit beau-
coup moins au porte-parole de l'ex-
trême-gauche. Celui-ci la réclamait pour
obtenir une augmentation des alloca-
tions familiales. Mais la manœuvre était
cousue de fil rouge. Elle fut dénon-
cée incontinent par la droite comme
par la gauche. Les mesures « sociales »
proposées par nos pop istes ne pour-
ront jamais faire oublier l'altitude anti-
ouvrière du communisme en Hongrie,
l'attitude fondamentalement antibumaine
de la doctrine et de l'action marxistes.

René BBAICHET.

LA SÉANCE
La séance reprend à 8 h. 45, sous la

présidence de M. Jean DuBois.
On aborde le décret concernant une

deuxième action d'aide à la construc-
tion de logements à loyers modestes.

Logements modestes
Une question délicate , note M. Mau-

rice Favre (rad.) est celle du partage
entre les villes et les campagnes. Le
montant de la participation de l'Etat

— 5 millions — est peut-être modeste,
étant donné les besoins. Mais dans
son ensemble , le décret doit être pris
en considération.

M. Ch. Borel (lib.) lui aussi parle
de la différence entre villes et cam-
pagnes. L'action dirigiste que nous
avons suivie en la matière a créé, il faut
le voir , des remous dans certains vil-
lages. Sous ces réserves et étant donné
le caractère transitoire du projet , on
peut l'adopter.

M. F. Martin (rad.) évoque le taux
de location des logements. Le Conseil
d'Etat verrait-il la possibilité d'adap-
ter les hausses prévues aux bâtiments
en voie d'exécution ?

Br.
(Lire la suite en lZme page)

ISRAËL MANIFESTE CONTRE L'ONU

Des manifestations se sont récemment déroulées à Jérusalem , au cours
desquelles la foule a protesté contre les décisions de l'O.N.U.

Dans un discours devant les deux Chambres du Soviet suprême

Affirmations répétées de la bonne volonté de l'URSS et propositions d'apaisement
PARIS, 12 (A.F.P.]. — Dans le rapport de politique étrangère qu'il

a présenté mardi à la séance commune des deux Chambres du Soviet
suprême, et que diffuse l'agence Tass, M. Dimitri Chepilov, ministre sovié-
tique des affaires étrangères, a déclaré que « la coexistence pacifique des
deux systèmes sociaux opposés préconisée par l'U.R.S.S. n'est pas une
manœuvre politique, comme voudraient le faire croire ses ennemis, mais
bien la pierre angulaire de sa politique étrangère ».

Le ministre soviétique des affai-
res étrangères a déclaré ensuite
qu 'en 1956, la tendance hostile au
renforcement de la coopération en-
tre les peuples l'avait emporté dans
les pays capitalistes et que l'on y
avait entrepris de passer à une of-
fensive ouverte contre le mouve-
ment de libération nationale en
Orient et contre la cohésion des
pays socialistes. « Toutes les hypo-
thèses concernant l'évolution du
système soviétique vers un régime
bourgeois ne sont cependant que
pure fantaisie », a-t-il ajouté.

Après avoir insisté en particulier
sur la solidité de l'alliance sino-so-
viétique , qui garantit aux deux pays
la force nécessaire pour riposter
« d'une façon foudroyante à toute

attaque éventuelle contre le camp
socialiste », M. Chepilov a déclaré :
« La vie elle-même montre aux mi-
lieux dirigeants du monde capitaliste
la seule issue raisonnable qu 'ils
peuvent emprunter , c'est-à-dire re-
noncer à l'idée du refoulement du

communisme et prendre résolument
le chemin de la coopération avec les
Etats ayant des systèmes politiques
différents. Si ce principe était adop-
té en matière de politique interna-
tionale , la paix serait préservée et
renforcée ». M. Chepilov a ensuite
adressé, au nom du gouvernement
soviétique , un appel à tous les peu-
ples du monde et à leurs dirigeants
les invitant à faire « des efforts
constructifs dans l'intérêt de la
paix ».

(.Lire la suite en l ime  pa ge)

M. Chepilov : « La coexistence pacifique
demeure la pierre angulaire
de notre politique étrangère »

Un plan en 6 points
pour le Moyen-Orient

La note soviétique aux Occidentaux :

MOSCOU, 12 (A.F.P.). — On apprend à Moscou que la note remise
lundi par M. Chepilov aux ambassadeurs de France, des Etats-Unis et au
chargé d'affaires d'Angleterre, confient un projet de déclaration à quatre
pour les affaires du Moyen-Orienf.

Après avoir rappelé les principes de la conférence de Bandoeng, cetfe
note propose aux Quatre de prendre les engagements suivants :

1. Assurer le maintien de la paix dans cette zone.
2. Appliquer la politique de non-ingérence.
3. Renoncer à l'organisation de blocs militaires.
4. Liquider les bases- militaires et retirer les troupes.
5. Renoncer mutuellement à la fourniture d'armes aux pays du Moyen-Orient.
6. Assurer le développement économique de ces pays.

Commentaires américains :
Manœuvre pour discré diter
le plan de M. Eisenhower

THOMASVILLE (Géorgie), 12 (A.F.
P.). — A .l'issue d'un entretien avec le
président Eisenhower qui avait lui-
même eu une conversation téléphoni-
que avec le secrétaire d'Etat John
Foster Dulles au sujet du plan sovié-
tique en six points , M. James Hagerty,
secrétaire de presse présidentiel , a dé-
claré que ce plan « constituait évidem-
ment une manœuvre soviétique pour

tenter de discréditer ou de bloquer le
plan Eisenhower pour le Moyen-
Orient > .

La question de Gaza et d'Aqaba
M. Hagerty, qui s'adressait aux jour-

nalistes sur le terrain de golf où il
avait accompagné le président Eisen-
hower , a déclaré , en réponse à des
questions , que le président et le se-
crétaire d'Etat Dulles — lequel se trou-
ve à Washington — avaient également
discuté par téléphone des efforts de
l'O.N.U. pour amener Israël à retirer
ses troupes de la bande de Gaza et
de la région du golfe d'Aqaba.

Les journalistes ayant demandé si
« quelque chose d'encourageant • avait
été communiqué par M. Dulles sur cet-
te dernière question , M. Hagerty a ré-
pondu : « Je ne vais pas vous faire
un rapport sur leur conversation. •

L 'intronisa tion de Varchevêque de Westminster

Mgr Gofrey, nouvel archevê que de Westminster , vient d'être intronisé.
Le voici (au centre) au cours do la cérémonie.

Mon ménage
à quatre

SA NS IMPOR TANCB

Que l' on se rassure : il ne s agi t
point des deux coup les que la dra-
maturg ie contemporaine se com-
p laît à faire évoluer sur la scène
pour la délectation peccamineuse
de certains spectateurs ; ni des mé-
nages composés dont les aventurée
n'intéressent que les mauvaises lan-
gues de partout. Le quatuor dont
je fa i s  partie ne leur ressemble ni
en noirceur, ni en banalité. Son
type est très éloi gné du leur et
ses acteurs se comp lètent harmo-
nieusement au lieu de se faire souf-
f r i r  en vain. B r e f ,  mon ménage à
quatre est un modèle de p laisir
et d'humeur folâtre.

L'animateur principal est net,
correct , vêtu de cuir ou de quelque
matière p lus souple , cossue et bien
coupée. Il ne déteste pas ce qui
brille , et il aime la compagnie des
femmes , auxquelles son esprit p lait
autant que sa mine. Loin de s'im-
p oser à elles p ar ruse, caprice ou
intention dominatrice , il leur laisse
entière liberté de s'attacher à lui
pour la vie ou de l abandonner
à d'autres mains. Savant , poète,
son vocabulaire est infiniment riche
et nuancé ; sa pensée , profonde,
s'exprime avec force  et clarté. Il
est l'ami le p lus compréhensif, le
p lus f idè l e  que je puisse imaginer.
Mais il lui arrive de me dire des
choses désagréables , de m'obliger
à réfléchir à des sujets auxquels
je n'eusse point songé , de me con-
ter des histoires tragi ques ou su-
blimes. Qu'il me ravisse ou qu'il
me tourmente , sa présence m'est
indispensable et j e le lui montre
bien. De jour , il repose souvent
sur mes genoux ; le soir, il m'ac-
compagne sur l'oreiller, toujours
d i f f é ren t  et pourtant toujours le
même. Je serais peu de chose sans
lui et il ne le sait que trop...

La deuxième protagoniste de mon
ménage à quatre est une personne
douce et sobre. Son charme n'en
est que p lus exquis. Mince , droite,
habillée très simplement, p arfumée
avec discrétion , elle possède cette
qualité si féminine d' appàràitrë
lorsqu 'on a besoin d' elle et de
s'e f facer  au bon moment. Elle sait
écouter, se soumettre docilement
aux caprices d'autrui , attendre
sans impatience que l'on fasse ap-
pel à elle , jouer avec tact et déli-
catesse un rôle d'insp iratrice p lu-
tôt que d'héroïne.

Le troisième larron est tout de
noir vêtu. Son caractère est a l ima-
ge de sa robe : viril , intransigeant,
autoritaire , sombre et belli queux.
Aussi est-il d i f f i c i l e  de résister à
l'attrait qu'il exerce, mais possible
de l'adoucir à sa guise. Voudrais-je
me passer de lui qu'aussitôt je
sombrerais dans l'apathie. Car
mieux que quiconque , il m'insuf f le
la volonté et l 'énergie nécessaires,
il stimule mon esprit et mes actes.
Sans ce compagnon tyrannique,
la vie m'apparaitrait aussi insip ide
qu'une soupe sans sel ou un jour
sans soleil.

Oui vraiment, il vaut mieux vi-
vre à quatre qu'à deux. Et nous
faisons très bon ménage, le livre,
la cigarette, le café noir et moi l

MARINETTE.
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A louer aux Charmet-
tes, pour le 24 mars,

appartement
de 3 pièces, tout confort ,
service de concierge, Fr.
170.— par mois, chauffa-
ge compris. S'adresser à
l'étude Thiébaud , immeu-
ble B.C.N., Neuchâtel .

LA COUDRE
A louer, pour les 24 février, 24
avril, 24 mai 1957,

beaux appartements
de 2, 3 et 4 chambres
avec installations modernes : frigo,
chauffe-eau , machine à laver auto-
matique, chauffage général par
rayonnement, service de concierge.
Loyer, chauffage et service de con-
cierge non compris :

2 chambres depuis Fr. 120.—
3 chambres depuis Fr. 152.—
4 chambres depuis Fr. 177.—

Pour traiter et consulter les plans,
s'adresser :
a) « Gérance RIC », Chantemerle 5,

2me étage, à Neuchâtel. tél.
5 44 23.
Bau AG. fur Hoch- und Tiefbau

b) Talacker 41, ZURICH 1,
tél. (051) 27 23 38.

V -J
I 

Importante maison de publicité à Neu-
châtel offre à

EMPLOYÉ (E)
de langue maternelle française, sé-
rieux et de confiance, connaissant par-
faitement la branche, si possible bilin-
gue, à même d'assumer des responsa-
bilités, poste de confiance. Seuls les
candidats s'intéressant à une place
stable sont priés de faire offres ma-
nuscrites avec photo, copies de certifi-
cats et prétentions de salaire à Case
postale 1171, Neuchâtel 1.

.. . . - • -

Deux logements
à la Chaux-de-Fonds, de
3 chambres au soleil , se-
raient échangés contre 2
à Neuctiàtel . de 3 pièces
et cuisine au soleil , sans
confort. Offres à Mme
Tissot , rue du Puits 27,
la Chaux-de-Fonds.

Villa à louer
sur la plage entre Per -
pignan et Collioure, 7 lits.
Tout confort. Adresser
offres écrites à A. N. 733
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer aux Charmet-
tes 13, pour le 24 mars,

appartement
3 pièces, confort. Adresser
offres écrites à O. A. 745
au bureau de la Feuille
d'avis.
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MANUFACTURE D'HORLOGERIE, BIENNE

cherche pour ses Services de vente

employés qualifiés
avec solide formation ' commerciale, capables d'assumer
correspondance et relations avec clientèle en français ,

allemand, anglais, éventuellement en espagnol.

Egalement

demoiselles
pour travaux de correspondance (sténodactylographie)
en français, allemand, anglais, éventuellement en
espagnol.

Entrée en fonctions : tout de suite ou pour date à
convenir.

Offres avec curriculum vitae, photographie et prétentions
au Secrétariat commercial OMEGA, Bienne.

Maison de matériaux de construction cherche un

magasinier
sérieux et actif , au courant de la branche. Place stable.
Adresser offres écrites à V. I. 727 au bureau de la

Feuille d'avis.

POUR LE RAYON TEXTILES ET ARTICLES MÉNAGERS
de .notre Marché-Migros, nous cherchons

VENDEUSE :"
qualifiée et de toute confiance. Travail intéressant et
indépendant ; place stable et bien rétribuée. Connais-

sance de la langue allemande indispensable.

Deux demi-journées de congé par semaine ; accès à la
caisse de retraite.

Faire offres manuscrites avec certificats et prétentions
de salaire, ou téléphoner à

MI Ci EOS £SSJ7^SL &&

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A.,
FONTAINEMELON

engagerait :

mécaniciens de précision
ayant quelques années de pratique pour être occupés dans

son atelier de construction .
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire au Bureau administratif de l'entreprise.

Fabrique d'horlogerie de Bâle-Campagne demande

CHEF DE VENTE
au courant de la branche horlogère. Nous exigeons les
qualités suivantes : langues française, allemande, anglaise
et si possible espagnole. Une personnalité capable, ayant
des relations avec l 'étranger, trouvera une situation très
bien rémunérée avec possibilité de participation. Entrée
le plus tôt possible.

Faire offres détaillées sous chiffres F. 3606 Q., à Publi-
citas, Bâle.

r ^
Importante entreprise de Suisse romande
offre place intéressante et susceptible de développement à

technicien-électricien
ayant du goût pour la construction et de l'intérêt pour
l'étude de dispositifs électro-mécaniques et de commande

à distance.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres avec
renseignements complets sur leur formation et leur
activité antérieure sous chiffres P. 9450 K., Lausanne.

L J
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Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou pour date à convenir

AIDES
DE BUREAU

Personnel féminin
connaissant la dactylographie.

Faire offres écrites
ou se présenter à :

FAVAG
Fabrique d'appareils électriques S.A.

NEUCHATEL

Nous cherchons, pour notre dépar-
tement études,

DESSINATEURS
DE MACHINES

ayant si possible de la pratique en
petite mécanique. — Les candidats
s'intéressants à une place stable et
à une activité intéressante sont priés
d'adresser leurs offres complètes au
chef du personnel de Paillard S.A.,
Yverdon.

VILLEJJE H NEUCHATEL

ÉCOLES PRIMAIRES

Inscrip tions
p our l 'année scolaire

1957- 1958
A. Inscription

des nouveaux petits élèves de 6 ans
Classes de lre année
Lundi 18 février

de 9 h. à 11 h. et de 14 h. à 16 h.
Dans les collèges :
de la Promenade, salle No 2 du rez-de-chaussée
des Parcs , salle No 3bis du ler étage
des Sablons, salle No 6
de la Maladière , salle No 5 du rez-de-chaussée
du Vauseyon, salle No 6
de Serrières, salle No 1
de la Coudre, salle No 3

La présentation de l'acte de naissance ou du
livret de famille et des certificats de vaccination
antivariolique et antidiphtérique est obligatoire.

En application des dispositions de la loi , seuls
les enfants qui auront 6 ans avant le ler mai 19S7
sont en âge de scolarité obligatoire dès l'ouverture
de la nouvelle année scolaire.

Aucun enfant né après le 30 avril 1951 ne peut
être inscrit à l'école publique.

Enseignement privé. — Les enfaftts en âge de
scolarité obligatoire qui ne pourront pas com-
mencer l'école ce printemps pour des raisons de
santé, ainsi que ceux qui suivent un enseignement
privé , doivent être annoncés à la Direction des
écoles primaires Jusqu 'au 18 février .

Avis aux parents. — Les parents doivent inscrire
leurs enfants dans l'école de leur quartier.

Les inscriptions des nouveaux petits élèves faites
dans les collèges, le 18 février prochain , peuvent
être modifiées par le directeur si les circonstances
l'exigent dans l'intérêt général de l'organisation
dés classes.

B. Les inscriptions dans
les autres degrés de l'école primaire

se feront
Mardi 23 avril

jour de la rentrée des classes
A la Direction des écoles primaires, au col-
lège de la Promenade, l'après-midi dès 14 h.

Neuchâtel, février 1957.
Lé directeur dès écoles primaires :

N. EVARD.

Enchères publiques de bétail
et de matériel agricole, à Vernéaz

Pour causé de cessation d'exploitation ,
M. Otto Gafner , à Vernéaz , fera vendre par
voies d'enchères publiques, à son domicile
à Vernéaz , café du Verger , le lundi 18
février 1957, dès 13 heures :

1 Char à pont , 2 chars à échelles, 1' char
à purin , 1 camion , 1 moteur mono-axe
« Grûnter » avec accessoires (faucheuse et
charrue, arrache-pommes de terre, remor-
que), 2 herses (bois et fer) ,  1 herse-étrille,
1 meule à aiguiser à main, 1 semoir « Aebi »
9 sôcs, 1 buttoir combiné, 1 râteau à main
sur roues, 1 semoir à betteraves, 1 coupe-
paille, 1 hache-paille, 1 charrue «Ott* No 2,
1 pompe à asperger les arbres , 1 boille à
lait , 1 parc électrique «Lanker», 1 harnais
pour cheval , 3 harnais pour vaches, 1 moto-
cyclette «Norton», 1 vélo d'homme, clochet-
tes et potets,

2 lavabos, 1 lit, 1 table, 1 buffet,
4 vaches,
3 génisses,
1 jument de 6 ans,
7 poules,

ainsi que divers autres objets dont le détail
est supprimé.

Le bétail est exempt de tuberculose et
de bâng.

PAIEMENT COMPTANT.
Boudry, le 22 janvier 1957.

Greffe du tribunal.
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Enchères publiques
Le greffe du Tribunal du district de Neuchâtel

vendra, par voie d'enchères publiques,

vendredi 15 février 1957,
dès 10 h. et 14 h.,

au domicile de M. Ed. Kuffer , Port-Roulant 10,
à Neuchâtel , les objets mobiliers suivants :
1 petit bureau Louis XV ancien , marqueté ;
1 commode Louis XIV ancienne, marquetée ;
1 salon Louis XV (2 fauteuils, 1 canapé, 1 table);
1 salle à manger Henri II (8 chaises, 1 table à

rallonges, 1 buffet de service et 1 desserte) ;
1 bergère Louis XVE ;
1 chambre à coucher Louis XVI (2 lits complets,

2 tables de nuit) ;
1 piano droit , noir , marque « Hugo et Jacobi » ;
1 table à ouvrage , 1 canapé, 2 fauteuils , 1 glacé,
2 tables de fumeur , 1 lustre en fer forgé, 1 gué-
ridon , 1 lot de verrerie et cristaux , vaisselle,
argenterie, lingerie, ainsi que d'autres objets dont
le détail est supprimé.

L'argenterie , la vaisselle, la verrerie et la lin-
gerie seront, en principe , vendus le matin, dès
10 heures. Le mobilier et les autres objets, l'après-
midi dès 14 heures.

Conditions : paiement comptant , échutes réservées.
Le greffier du tribunal:

A. ZIMMERMANN.

«*&« ,I VILLE

Sri Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Cimàr S.A.
de construire une série
de garages à automobile
en bordure de sa proprié-
té, 105, avenue des Por-
tes-Rouges. (Article 7603
du cadastre.)

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 27 février 1957.

Police des constructions.

|̂ <§ «J VILLE

HP Neuchâtel
Permis de construction

Demande de « Mobil-
oil » de construire une
station-service au quai
Louis-Perrler , sur une
parcelle à détacher de
l'article 3739 du cadas-
tre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 20 février 1957.

Police
des constructions.

Fr. 65.000.- VILLA
6 pièces, grand hall, bains, 2 W.-C, garage,
dépendances, pour 65,000 fr . plus terrain .
Construction à forfait. Terrain éventuel à
disposition. Demander une entrevue en écri-
vant sous chiffres P. K. 31496 C, à Publi-
citas, Neuchâtel .

MAISON
AVEC VASTE

TERRAIN
près de la gare de Bou-
dry, 6 chambres, cuisine,
bains, central. 10,000 m5
pouvant être utilisés
comme sol à bâtir ou
terrain industriel.

ÉTUDE JEAN-PIERRE
MICHAUD, AVOCAT ET
NOTAIRE , COLOMBIER.

A vendre une

maison
neuve avec deux loge-
ments de 3 pièces, ainsi
qu 'une parcelle de ter-
rain de 770 m2 . Adresser
offres écrites à X. L. 706
au bureau de la Feuille
d'avis.

Terrains
Nous sommes acheteurs

de terrains pour villas,
accès pour garage, eau-
égouts à proximité. —
Offres détaillées sous
chiffres P. L. 31497 C. à
Publici tas, Neuchâtel.

ÉCHANGE
Je cherche à échanger

appartement de 3 pièces ,
à l'est de la ville , 4me
étage, Fr. 110.—, contre
appartement de 4 pièces,
confort et chauffage cen-
tral . Tél. 5 76 19.

A louer à Hauterive ,
à personnes tranquille,
petit

appartement
de 2 pièces , au soleil.
Tout confort , chauffag e
général. Adresser offres
écrites à D. V. 615 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Neuchâtel-Serrières
à deux minutes du terminus de la ligne 2 (trolleybus)

modernes et confortables, avec très belle vue sur le lac et les
montagnes.

GA RAGES
Pour le 21 mars 1957 et p lus tard : appartements de 2 lA et 3 Yi pièces
Pour le 24 juillet et plus tard : appartements de 2 %, 3 %, 4 34

et 5 % pièces
LOYER MENSUEL (SERVICE DE CONCIERGE COMPRIS) :

2 Va pièces à partir de Fr. 137.—
3 Y-i pièces à partir de Fr. 155.—
4 % pièces à partir de Fr. 180.—
5 Va pièces à partir de Fr. 210.—

S'adresser à l'Etude Jacques Ribaux , Promenade-Noire 2, tél. 5 40 32

Chambre
meublée

est cherchée à Neuchâtel.
par jeune employé, à par-
tir du 15 mars. Offres
sous chiffres R. E. 723
au bureau de la Feuille
d'avis.

La Maison des Jeunes de Neuchâtel
cherche, pour le printemps (date

à convenir), une

employée de maison
Conditions de travail, de salaire et de
logement intéressantes. — S'adresser à
la Direction , Tertre 2, Neuchâtel.

Tél. (038) 5 47 47.

On cherche, pour le
24 juin , un

appartement
de 4 pièces ou plus, dans
maison ancienne, située
entre l'Université et
l'Evole. Téléphoner au
5 21 88.

CONDUCTEUR
pour pelle mécanique « Priestman », en

but te  et au rétro , expérimenté, sobre et
consciencieux serait engagé tout de suite
par entreprise de Neuchâtel.

Conditions intéressantes pour candidat
donnant  entière satisfaction.

S'adresser sous chiffres AS 61715 N, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA », Neuchâtel.

A louer 1-2

chambres
modestes

pour tout de suite ou
date à convenir ; centr e
de la ville. Adresser offres
écrites à J. W. 742 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre meu-
blée indépendante , prés
de la gare. Mme Comte,
Fahys 47.

Chambre indépendante
avec eau courante pour
personne sérieuse. Mlle
Monard . Beaux-Arts 3.

Jolie chambre meublée ,
Vieux-Châtel 13, 3me
étage.

Au centre
bonne pension , chambre
indépendante avec con-
fort, Prix modéré. Pour
tout de suite. Tél. 5 17 60.

100 fr.
de récompense à qui me
procurerait un logement
de 2 à 3 chambres, sans
confort, à Corcelles - Pe-
seux ou à Neuchâtel , au
plus ta<rd pour le mois
de mai. Adresser offres
écrites à Z. M. 732 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme cherche

chambre
indépendante meublée
pour le 15 mars, quartier
de la gare ou centre de
la ville. Tél . 5 24 86.

Nous cherchons, pour
le 24 juin ou époque à
convenir,

logement
de 2-3 chambres avec ou
sans confort , 1er étage,
en ville ou aux environs.
Adresser offres écrites à
U. H. 726 au bureau de
la Feuille d'avis.

A l'est de la ville, pas très loin de la
gare , à proximité du tram, dans quartier
retiré et tranquille,

2 logements meublés
d une chambre et cuisine

sont à louer , l'un pour le ler avril, l'autre
pour le ler mai . Location : Fr. 90.— et
Fr. 100.— par mois. Faire offres sous chif-
fres S. D. 734 au bureau de la Feuille d'avis.

La Fabrique d ébauches du Landeron engagerait :

quelques ouvrières et quelques manœuvres
un mécanicien faiseur d'étampes
un mécanicien-outilleur
Faire offres au bureau de la fabrique ou téléphoner au

No (038) 7 93 21.

Technicien-dessinateur
EN BÂTIMENT

éventuellement TRAVAUX PUBLICS

capable et consciencieux, serait engagé parentreprise neuchâteloise. Place stable etintéressante pour candidat capable et expé-
rimenté. Faire offres avec prétentions , réfé-
rences , curriculum vitae, etc., sous chiffres
AS. 61715 N. aux Annonces Suisses S.A
« ASSA >. Neuchâtel.

Entreprise industrielle à Neuchâtel
cherche, pour entrée le ler avril, une

# 
EMPLOYÉE DE BUREAU

pour correspondance française et alle-
mande (sous dictée) ainsi que pour
travaux de comptabilité.
Offres avec curriculum vitae, photo ei
prétentions de salaire sous chiffres
P 1813 N à Publicitas, Neuchâtel.

COTON ||p ||) LAINE
Nous cherchons pour notre département de
laines et cotons à tricoter,

CORRES PONDANTE
capable et expérimentée, de langue mater-
nelle française, notions d'allemand exigées,
possibilités de se perfectionner.
Faire offres manuscrites détaillées (curri-
culum vitae, photographie, références et pré-
tentions) à LANG & Cie, filature et retor-
derie, Reiden près Zofingue.

Fabrique de machines de Granges (SO)
cherche, pour le 30 avril 1957,

employé
de commerce

pouvant s'occuper de la correspondan-
ce française d'une manière indépen-
dante et de divers travaux de bureau.
Notions d'allemand désirées. Occasion
de se familiariser avec la langue alle-
mande.

Faire offres avec copies de certificats ,
prétentions de salaire, ainsi que curri-
culum vitae, sous chiffres Z. 10302 Gr.,
à Publicitas, Granges.

Employée de maison
propre et consciencieuse, capable
de tenir un ménage soigné, serait
engagée tout de suite. Pas de gros
travaux. Bon salaire. — Offres sous
chiffres T. H. 702 au bureau de la
Feuille d'avis.

Société de consommation cherche
jeune

boulanger
travailleur et consciencieux. Con-
trat F.C.T.A.

Eventuellement logement à disposi-
tion . — Faire offres avec curricu-
lum vitae, certificat et photo à case
postale 30, Corcelles, Neuchâtel , tél.
(038) 811 47.

Lire la suite des annonces classées en neuvième page
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Charlotte Jeanneret
Llngère diplômée

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs

Entreprise de trousseaux - Incrustations
Jours à la main - Transformations

Avenue du Mail 19, Neuchâtel, tél. 5 59 03

le pyjama confortable,..
¦ m-r -y -yy my ^ y y .  , m y < ~ m

se fait en interlock de couleur mode avec
parements noirs - - im mm AA
Tailles 40 à 46 j fcj l

TRÈS AVANTAGEUX PYJAMAS
pour jeunes filles, en coton interlock pointillé
sur fond rose ou j aune  V» AA
Tailles, 36 à 42 $J

BIEN SERVI
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Les pianos
STEINWAY & SONS

BECHSTEIN
GROTRIAN STEINWEG

GAVAU
PLEYEL

sont exclusivement
représentés par

H llg & Ci8, musique
Neuchâtel

Mesdames,
CECI VOUS INTÉRESSE !

m,

* f J
m 11 JH

'MmLy atrix
.̂ ^̂ ¦̂HBBSBBSSJJUY^ crème à base de silicone

WOUB LES MAINS */

F UN PRODUIT MERVEILLEUX

FERA LE BONHEUR DE VOS MAINS
%Jfe ... plus de mains

\^| <®^ 
sèches ou gercées

... plus de mains ¦ ¦ "̂ \
crevassées 1 D X̂f

A C T U E L L E M E N T
DEMONSTRATION AU RAYON DE LA PARFUMERIE
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PARAPLUIES

^
de dames I
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Sans manipulation a

Tous renseignements et documentation :

Chs WAAG, Machines à laver
NEUCHATEL, Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Téléphone 5 29 14

Ip m: 
] AI

I liUUVutill
POTAGE Ij

dans son kilt aux vives couleurs est aussi /typiquement ^pEgs
écossais que la fameuse soupe à l'orge, enrichie de lard J|| 

~ i !
fumé et de légumes choisis. Knorr s'est assuré la meilleure 3ffl .U =
recette de cette spécialité, pour vous offrir , dans ses sachets flëF^n" 

ât
bien connus, ce nouveau régal de grande classe, revigorant *^=U^ yr
à souhait et plein de saveur: n̂ ff %
Le potage Ecossais T&itiVi >'
Véritable aubaine pour la maîtresse de maison, ce potage
ne demande que 10 minutes de cuisson — et non, comme
jusqu'alors, plus d'une heure — pour paraître fumant et
combien appétissant sur la table familiale.
Vpici venue la saison où chacun se doit d'emmagasiner à
cœur joie les généreuses calories de ce délicieux potage!

ft 1957
La moto parfaite

CARDAN + 2 suspensions oscillantes
Catalogues et essais gratuits

A. Grandjean S. A., Neuchâtel
Avenue de, la Gare 13
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i Le rendement de votre machine
\m.\ à laver sera meilleur si le linge
p9|j a été prélavé à l'Henco. Le j ;

lissu sera plus mouillant , lavera
n* mieux et profitera davantage. p
| Le linge trempé à l'Henco

p i  est à moitié lavé !

A vendre grande

HERSE
en fer pour tracteur . Tél .
6 42 82.

A vendre un lot de

CAISSES
en très bon état, grandes
et moyennes. Convien-
drait pour déménage-
ment. S'adresser le soir ,
de 18 à 19 heures, au No
5 15 55 ou case postale
748. Neuchâtel 1.

20 divans
90 x 190 cm., neufs, mé-
talliques avec protège-
matelas et matelas à
ressorts (garantis 10 ans),
à enlever Pr. 135.—• le
divan complet.

W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66. Port payé.

A vendre chien

COLLIE
pedigree, 1 % ans, ravis-
sant mâle, sélectionné.
Claparède , Bel-Aria, Co-
logny, Genève.

Potager
2 trous, bouilloire en
cuivre, à vendre , 30 fr. ;
une grande seille galva-
nisée, longueur 90 cm,
15 fr. Bourgogne 80, rez-
de-chaussée à droite .

PIQUETS
échalas, tuteurs, etc., au-
ront leur durée prolon-
gée de beaucoup, s'ils
sont traités aux

Xylophènes
« Maag »

Produits de qualité pour
la protection des bois.
Vernis XEX , pour barriè-
res, palissades, etc. Jules
Robert, S. à r. 1., Bevaix,
tél. 6 62 92.

[ Sur demande, le coq
\ a u  vin aux Halles



Confortable succès
des Américains

Au Hallenstadion de Zurich

Zurich renforcé - Etats-Unis 1-10
(0-4, 1-2, 0-4)

Zurich renforcé : Muller ; Peter , G
Riesch ; Vasey, Pfosi ; H. Riesch ;
Ehrensperger, Schlâpfer, Schubiger ; Kel-
ly, Uli Poltera . Abbott ; Morger , Sucho-
parek, Henzmann.

Etats-Unis : Don Rigazzio ; O'Grady,
J. iiirrane ; Gould , Klngmann ; Ed . Kir-
rano, Ziscak, Murphy ; Daugherty, Maya-
sigh, Titus ; C'ieary, Oison, Rodenhiser.

Buts : Uli Poltera ; Daugherty (3),
CJgarv (3). Oison (2),  Mayaslgh et Ed.
Klrrahe.

Notes : Hallenstadion comble ; 12.000
spectateurs. Arbitrage large mais excel-
lent de MM. Hauser (Berne) et Schmidt
(Saint-Gall). Au dernier moment, Trepp
et Gebi Poltera n 'ont pu se libérer de
leurs obligations professionnelles de sor-
te qu'on dut faire appel à Pfosi et à
Kelly comme renforts. Dans le dernier
tiers-temps, les Zuricois formèrent une
ligne d'attaque avec Schlâpfer, Uli Pol-
tera et Bob Kelly. Les Américains, tout
en Jouant virilement, restèrent d'une
parfaite correction . On n'enregistra que
peu de pénalisations : Rodenhiser, Titus,
Ziscak, Oison et Henzmann (deux mi-
nutes chacun).

4 + ?
Zurich, le 12 février,

Afin d'éviter toute surprise, les
Américains prirent un départ fou-
droyant. Après huit minutes de jeu ,
ils possédaient déjà une avance de
trois buts à la marque. Au deuxiè-
me tiers-temps , la sélection zuricoi-
se se reprit ; c'est durant cette pé-
riode qu 'elle fournit son meilleur
jeu ; mais à part le but réussi
par Uli Poltera , cette succession
d'attaques n'eut pour seul résultat
que de mettre en évidence Don Ri-
gazzio , un gardien comme on en
voit rarement. Dans le troisième
tiers-temps, les Américains estimant
qu 'ils avaient fa i t  suffisamment de
concessions à leurs adversaires , dic-
tèrent à nouveau leur rythme ini-
tial. On assista dès lors à un véri-
table festival.

Les Américains ont présenté un
hockey athlétique , mais fort plai-
sant. L'équipe est homogène, ce qui
était loin d'être le cas — et pour
cause — de la sélection zuricoise ;
elle bénéficie d'une condition physi-
que qui lui permit de prendre régu-
lièrement de vitesse l'adversaire , que
ce tût à la première ou à l'ultime
minute du match. Une chose a frap-
pé chez ces hockeyeurs d'outre-At-
lanfique : la puissance de leurs tirs.
Tous décochent des tirs d'une sé-
cheresse pour le moins égale à celle
du Canadien La Liberté , ce qui n 'est
pas peu dire. Ils tentent leur chance
de loin , parfois même du milieu de
la patinoire. La tâche de gardien
n'est pas aisée lorsqu 'on appartient
à l'équipe adverse. Le seul regret
que nous ait laissé ce match, c'est
qu 'on aurait bien voulu voir les
Américains face à une équipe plus
solide. o. w.

App renez
£ Lors des éliminatoires romandes du
championnat suisse de billard à la par-
tie libre organisées à Sion, le Neuchâte-
lois Willy Chédel a brillamment obtenu
sa qualification pour le championnat de
3me catégorie. U réalisa 7,34 de moyen-
ne générale, 13,37 de moyenne particu-
lière et une série de 64.
O Les tournois mensuels de la société
d'escrime de Neuchâtel ont été gagnés
par Mme Keusch (fleuret dames) et
M. Leuba . vainqueur tant en fleuret
qu 'à l'épée.
© En vue du match international qu 'ils
disputeront dimanche à Latisanne contre
la Suisse, les hockeyeurs italiens seront
soumis vendredi à Milan à un entraî-
nement spécial. Rappelons qu 'ils ont
buttu par deux fois l'Allemagne lors du
dernier week-end. C'est le Canadien Billy
Cupolo qui est leur coach .

Le nouveau
champion suisse
ie cyclo-cross

Le championnat  suisse de cyclo-
cross organisé à Nanîkon  a été fa ta l
au détenteur du titre, Hansuel i  Du-
bach, qui dut se contenter de la
troisième place. La victoire a souri
à Albert Meier , de Fallanden, que
nous voyons (en haut)  en plein ef-
fort et (en bas) à côté de Marcel
Erdin qui  termina au deuxième
rang. Ces deux coureurs défendront
nos couleurs dimanche aux cham-
pionnats  du monde qui  se déroule-
ront dans la petite localité belge

d'Edeleare.

Quinze nations
à Oestersund

Quinze nations ont annoncé leur
part ici pat ion  aux championnats du
monde de pat inage de vitesse qui se
dérouleront  à Oestersund , dans le nord
de la Suède,  à partir du 15 f év r i e r .
Quarante-sept  pat ineurs  sont inscrits.
Les quinze  pays  sont les suivants  :
Aus t ra l i e , Danemark , Ang leterre. Fran-
ce , Finlande.  Hollande , Chine, Norvège,
U.R.S .S., Suède , Tchécoslovaquie , Espa-
gne , Hongrie , Autriche et Al lemagne
de. l 'Est.  Le Japon , les Etats-Unis , le
Canada et la Pologne sont parmi les
nations qui avaient annoncé leur pa r-
ticipation mais qui ne se sont pas
f a i t  encore inscrire of f i c i e l l emen t .

L'organisation
des championnats du monde

La maison royale de Suède s'intéres-
se vivement à l'organisation de la pro-
chaine coupe du monde en Suède.
Celte manifestation sera patronnée par
le roi Gustave-Adolphe VI ; le prince
Bertil a accepté la présidence d'hon-
neur du comité d'organisation. Douze
villes ont élé retenues pour la mise
sur pied des matches du tour final :
Stockholm, Gôteborg et Malmo qui
possèdent des stades pouvant accueil-
lir au moins 50.000 personnes, Norr-
kopping, Hâlsingborg, Hahnstad, Udde-
valla, Oerebro, Vâsferas , Eskilstuna, Bo-
ras et Sandviken, dont les stades ont
une capacité moyenne de 20.000 spec-
tateurs.

Nos coureurs s'entraînent
sur l'autodrome de Monza

Un cours de per fec t ionnement  inter-
national pour coureurs automobile au-
ra lieu du i au 6 avril à l 'autodrome
de Monza.  Ce cours est organisé con-
jointement  par V Automobile-Club de
Suisse et l 'Association suisse des cou-
reurs automobile. La direction en sera
assurée par les sp écialistes suisses
Walter Ringgenberg et P. Mazzuc-
chelli. Une f i r m e  italienne mettre à
la disposi t ion des partici pants  des voi-
tures de marque et des instructeurs.
Sont invités tous les membres de
l'A.CS. et de l'A.S.C.A. possesseurs de
la licence 1957 ainsi que les membres
des A.C. étrangers a f f i l i é s  à la F.] .A.

Les aspects techniques
de l'électrification de la ligne
Bâle-Strasbourg-Luxembourg

La Société nationale des chemins
de fer français achève actuellement
l'électrification de la ligne d'Alsace
et dès juin prochain il y aura con-
tinuité de traction de Bâle à Lille
et à Ostende. Cette électrificati on
est en fait  un véritable rajeunisse-
ment de la ligne car , par la même
occasion , tout a été modernisé.

Problèmes complexes à Bâle
Le système choisi est le courant

alternatif à 25,000 volts et 50 pério-
des par seconde , appelé courant in-
dustriel et que les ingénieurs fran-
çais estiment part icu lièrement ren-
table. Ce choix posait des problèmes
assez complexes en ce qui concerne
la gare principale de Bâle. En effet ,
pour pouvoir recevoir les trains
électriques de la S.N.C.F., les C.F.F.
devront alimenter en courant fran-
çais à 25,000 volts les caténaires
de la « gare d'Alsace ». Ils devront
en outre rendre leurs caténaires
commutables, c'e s t - à - d i r e  à bi-
courant sur certaines voies afin de
permettre le mouvement des loco-
motives suisses et allemandes qui
utilisent l'énergie à 15,000 volts et
16 2/3 périodes. Quant aux manœu-
vres, elles seront effectuées par des
locomotives bifré quences , mais leur
évolution sera nécessairement en-
travée par les sections sans cou-
rant (zones neutres) qu 'il faut mon-
ter entre les caténaires alimentés
par des sources différentes.

Tunnels et ponts modernisés
La ligne d'Alsace est une ligne de

plaine et, par tant  relativement moins
trification sont relativement moins
coûteux que sur celle du Jura fran-
çais de Dôle à Vallorbe. Toutefois ,
il a fallu revoir complètement les
sept tunnels par lesquels les trains
franchissent les derniers contreforts
des Vosges , entre Saverne et Re-
ding. Le plus long mesure 2080 mè-
tres. Construits il y a plus d'un siè-
cle, ces tunnels ont été rendus com-
plètement étanches. Il y a dans cha-
cun d'eux trois caniveaux d'écoule-
ment des eaux , deux caniveaux laté-
raux et un central. II a fallu procé-
der également à des « brochages »,
c'est-à-dire mordre dans la roche et
la maçonnerie pour permettre la
pose des caténaires.

En maints endroits , les ingénieurs
ont dû relever les ponts de 50 cm.
à cause des lignes. Certains d'entre
eux , notamiment à Strasbourg, sont
de très gros ouvrages.

A Strasbourg, le dép ôt des ma-
chines avec ateliers de levage et de
revision a été remis à neuf et trans-
formé de façon à pouvoir y recevoir
les machines électriques et des au-
torails. L'ancien dépôt des locomo-
tives à vapeur a été transféré à
Hausbergen , au nord de la ville , où
se trouve la gare de triage , l'une des
plus importantes du réseau. On y

trie en moyenne 2500 vagons par
jour.

Signalisation télécommandée
Partout , la signalisation a été mo-

dernisée. A Metz , par exemple, il
n 'existe plus qu 'un seul poste , le
P.R.S., poste de relais simp lifié ,
alors qu 'il y avait auparavant un
poste directeur et trois postes d'ai-
guillage. Il en résulte une économie
de 30 agents. Le P.R.S. permet de
tracer sur un tableau lumineux 212
itinéraires. Le dispositif de télé-
commande et de télécontrôle des 79
aiguilles est ultra-moderne. A Stras-
bourg également , le même travail
de modernisation a été effectué. A
Saverne , en revanche , il n 'a pas été
possible, pour des raisons d'écono-
mie, d'installer un poste aussi mo-
derne. Toutefois , un poste électro-
mécani que semi-automatique a été
substitué aux anciens aiguillages.

La signalisation se fait  au moyen
du bloc mécanique lumineux de
Bâle à Strasbourg. Le bloc automa-
ti que lumineux — qui fonct ionne
déjà entre Paris et Strasbourg —
le remplacera dès que les crédits se-
ront disponibles, au plus tard en
1961.

Des stations de répéteurs — (cen-
tres d'amplification destinés à re-
monter le niveau des circuits élec-
tri ques affectés aux télécommunica-
tions ferroviaires) ont été construi-
tes à Mulhouse , Strasbourg et Metz ,
et des postes secondaires d'amplifi-
cation à Ribeau-Villé-Saverne, Be-
nestroff , etc.

L'alimentation en énergie
Quant à l'alimentation en énergie ,

elle est assurée par l'Electricité de
France qui fournit le courant sous
une tension de 63,000 volts. Ce cou-
rant est transformé en 25,000 volts
dans diverses sous-stations, parmi
lesquelles celles de Rixheim , près de
Bâle , Colmar , Geispolsheim , Mom-
menheim , Sarrebourg et Thionville.
L'alimentation en énergie se fait au
moyen de postes télécommandés
dont les principaux se trouvent à
Strasbourg et à Metz.

La traction sera assurée par des
machines monophasées, au profil
nouveau, et dont la cabine de com-
mande se trouve au milieu. Il n'y a
plus de cabine à chaque extrémité.
Dans quel ques mois, la gare de Bâle
verra ainsi les machines à redres-
seurs ignitrons B.B. 12,000 et les
C.C. 14,100, remorquer les trains de
la ligne d'Alsace.

Ajoutons que des barres longues
soudées ont été posées sur plusieurs
tronçons , que tous les câbles de
transmission seront désormais-sou-
terrains , que nombre de gares ont
été rénovées et repeintes, les ou-
vrages d'art renforcés, le matériel
roulant perfectionné, etc.

Demain :
PLAISIR DE LIRE

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil en musique. 7.15. lnforra.
7.20 , sourire aux lèvres. 8 h., l'université
radiophonique Internationale. 9 h., danses
de Mozart . 9.15 , émission radioscolaire,
9.45, un compositeur suisse : E. Bloch,
10.10, reprise de l'émission radioscolaire]
10.40 . Suite No 1. de Tchaïkovsky. 11 h.,'
émission d'ensemble : une « zarzuela > ,
«La Caramba », de P.-M. Torroba. 11.20 ,
solistes. 11.35, refrains et chansons m*>
dernes. 12 h., au carillon de midi , avec,
à 12.25. le rail , la route , les ailes. 12.45 ,
Inform. 12.55. disques. 13 h., le catalo-
gue des nouveautés. 13.20. « Une éduca-
tion manquée » , opérette d'E. Chabrler.

16 h., voulez-vous danser ? 16.25 , les
chefs-d'œuvre de la polyphonie vocale
italienne . 16.55, le disque des enfants
sages. 17 h., ur.e virtuose : la planiste
E. Farnadl. 17.30, l 'heure des enfants.
18 h., musique de ballet . 18.05. nouvelles
du monde chrétien . 18.20, Jazz sur le
ring. 18.50, micro partout . 19.15, inform.
19.25 environ , Instants du monde. 19.45,
musique légère anglaise. 20 h., question-
nez , on vous répondra . 20.20, les chan-
sons de V. Autier. 20.30, concert sym-
phonique par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, direction : Samuel Baud-Bovy ;
soliste : Suzanne Gyr , pianiste ; œuvres :
Haydn , Mozart , Schumann, Petrossi
22.30. Inform. 22.35, les Nations Unies
vous parlent. 22.40, petit concert noc-
turne.

BEROMUNSTER ET Tf-LfiDIFFU SION
6.15, inform. 6.20, variétés musicales.

6.45, gymnastique. 7 h., Inform. 7.05, va-
riétés populaires. 7.20. quelques propos.
11 h., émission d'ensemble (voir Sot-
tens). 12 h., chansons américaines. 12.30 ,
Inform. 12.40 , orchestre récréatif Caslnl.
13.25, Imprévu. 13.35, orgue Hammond.
13.50, les trois Travellers. 14 h., pour
madame. 14.30, concert récréatif. 15 h.,
pour lea réfugiés hongrois en Suisse.
15.50, cours d'allemand pour les Hongrois.

16 h „ lecture. 16.30, musique de cham-
bre. 17.30, pour les enfants. 18.05, « Niene
gelts so schôn und luschtig ». 18.35, la
Suisse, pays de vacances. 19 h., musique
pour deux pianos. 19.10, causerie. 19.20 ,
communiqués. 19.30, inform. 19.40 , entre-
tien. 20.30, musique pour des fêtes suis-
ses. 21.25 , l'Interpol du travail. 22,15, In-
form. 22.20, danses.

TELEVISION
20.30, téléjournal. 20.45, téléthéàtre i« Sixième étage », d'A. Gehri. 22.15, In-form.
Emetteur de Zurich : 20.30. téléjournal.

20.45, « La chasse à la sorcière », drame
de Miller. 22.15, téléjournal.
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Problème No 365

HORIZONTALEMENT
li Grand portefeuille de dessin. — Titre

honorifique.
2. Grains. — Pronom.
3. Consommation. — Etui.
4. Voie publique. — Maigre récom-

pense.
5. Onomatopée. — Ce que chaque con-

vive doit payer.
6. Division d'une pièce. — Préposi-

tion.
7. Tout ce qui le fait n 'est pas or, —

Titre de nobles portugais.
8. Perfection typique. — Démonstra-

t i f .
9. Prévu. — Il faut savoir les garder.

10. Orient. — Discernée.

VERTICALEMENT

1. La montagne  ct la mer en font à
Nice un magni f ique. ¦— Vent.

2. Marque de reconnaissance. — Ma-
laisés.

3. Refuse honnêtement.
4. Préfixe. — Réunion de cartes,
5. Corps dur. — Pronom.
6. Son crâne est dolichocéphale. — Dé-

m o n s t r a t i f .
7. Accompagnement.  — Chaque bête a

le sien.
8. Les régions d'Espagne le furent par

les hordes sarrasines.
9. Plante diurétique .— Préfixe.
.0. Solipèdes. — Passée sous silence.

Solution du problème No 364

Le championnat suisse de hockey sur glace par les chiffres

Le duel que se Noms Matches Buts Passes Points
l ivrent  Trepp et , _, , ,_,.
Robertson devient L Robertson (D) . . , 11 30 13 43
p a s s i o n n a n t .  Le . !&«pp (A) . . . . 12 28 15 43
Grison a réalisé f W. &»%* d>) . . . 11 26 6 32
trois buts  diman- *• g™** (?  ̂ • • • • JJ 

12 18 
3°

che, ce qui  est une g- £Uster . (C),-V • • • }} U 16 27
p e r f o r m a n c e  de  6- P7°m

I?n,'ic0 (9,0 " " H lo 10 25
qual i té  si l'on son- . Uli Poltera (A) . . 12 19 6 25
ge que l'adversaire 8- £Iar t l" '  <-YL\ 

¦ • • « J5 9 24
d'Arosa était Am- Ron B«r (B) .

^ 
. 12 17 7 24

bri-Piotta qui ne }?• gel» Poltera (A) . . 12 11 11 22
s'inclina que par "• §a?zi J? ¦ • • • J? 15 3 18
4 à 3. Mais ces ,_ Pe ,° ^

e'nn0? (C) • • H î° 3 18
trois points sont }*> J«J& < A -P;> , 

¦ ¦ ¦ 1° » 6 17
tout jus te  suf f i -  i- Sch'apfer (Z) . . .  11 12 4 16
sants à Trepp pour  }?¦ R u f e n e r  (D . - - 11 11 4 15
éviter d'être dé- }g. ";ln(  sc,h,ln ( B) • • « 8 = 13
passé par Robert- «' f }***¦ (Y> • ¦ • 12 6 6 12
son. Car le Cana- J8- Zimmermann (Y) . 1 2  9 2 11
dien a réussi un 19- Vasey (A)  . . . 12 4 6 10
magn i f ique  tableau : „, WltUta (B) . . . 1 2  7 3 10
sept points , soit «• gixto Celio (A.P.) . 10 6 3 9
cinq buts et deux 22 - £<--andelta (A.P.) . . 10 4 4 8
passe décisives. Ses geri-y (g) • • • • 1° 3 5 8
coéquipiers Walter S?ter , (.Z}„̂  • • • • U , 4 4 8
K e l l e r  et D u r s t  „, Bancln (B . . .  12 7 1 8
a m é l i o r e n t  auss i  26. Schubiger (Z) . . .  11 2 5 7
leur position. Le g- llu" CA P.) . . .  10 4 3 7
p r e m i e r  n o m m é  R. Keller (G) . . .  11 4 3 7
s'installe à la troi- c • * *» • * T-*_ „- *, ,  ..
sième place grâce Suivent avec 6 points : Ehrensperger, Harry, Abbott
à trois buts et à et Dletiker.
deux passes déci-
sives : le second augmente son actif Tout au plus , signalons qu 'Uli Poltera
de deux unités. Pour le reste, on n 'en- gagne un rang grâce à une nouvelle
registre pas de grandes modifications. passe décisive.

Notre classement complet des marqueurs
et des auteurs de la passe décisive

£ Quatre matches Internationaux au-
ront lieu , cette saison, dans la capitale
hongroise. Le programme de ces mat-
ches est le suivant : 5 mai , Hongrie -
Suisse ; 16 juin , Hongrie-Suède ; 26 juin ,
Hongrie-Bulgarie ; 6 octobre, Hongrie-
France.
% La fédération suédoise vient d'enga-
ger M. George Raynor comme entraîneur
de l'équipe nationale en vue de la cou-
pe du monde 1958. M. Raynor a déjà
entraîné l'équipe suédoise avant les
championnats du monde au Brésil, en
1950. Depuis, il a été l'entraîneur du
club professionnel italien Juventus, puis
du club anglais Coventry.
£ L'A.S.F.A. a rejeté le protêt déposé
par le F.-C. Locarno lors de son quart de
finale de la coupe suisse contre Lau-
sanne. De l'avis de l'A.S.F.A., cette ré-
clamation n 'est pas fondée. Lausanne
rencontrera donc Nordstern à Bâle, en
demi-finale de la coupe.
© La fédération espagnole a Informé
l'A.S.F.A. que le match Espagne-Suisse
du 10 mars débutera à 16 h. 30 au stade
Santiago Bernabeu de Madrid. L'arbi-
trage de la rencontre sera assuré par
des Allemands.
«9 A Esch-sur-Alzette, le club local ren-
forcé a battu Vasas Budapest par 5-3
(1-2).
jg  On annonce en Yougoslavie que l'ai-
ller gauche Vukas, qui fit partie de
l'équipe continentale qui tint en échec
l'Angleterre (le film de ce match pas-
sera prochainement à Neuchâtel) aurait
signé un contrat avec Lazio de Rome.
Vukas recevrait 200,000 francs suisses
comme prime d'engagement. La fédéra-
tion yougoslave ne s'opposerait pas à ce
départ « en remerciement pour les ser-
vices rendus » par Vukas.
O Juventus aurait l'intention d'engager
l'année prochaine comme centre-avant le
solide Secchi qui Joue actuellement avec
Udinese. Car , selon les spécialistes, ce
qui manque à Juventus, dont le foot-
ball est l'un des plus classiques, des
plus plaisants d'Italie, c'est un « finis-
seur » capable de transformer en buts
cette supériorité technique.
(S II est possible que Rome se sépare
prochainement de son entraîneur Saro-
sl. Four le remplacer, on parle de Mon-
eeglio qui diri gea longtemps Naples.

•js) A Brisbane, l'Australien Charles Por-
ter , médaille d'argent des Jeux olympi-
ques de Melbourne, a franchi 2 m. OS
en hauteur.

A Le steeple-chase de Cagnes-sur-Mer
disputé sur 3600 m. et doté de 3000 fr.
suisses, a été gagné par « Caprin », de
l'écurie suisse Saint-Hubert. * Caprin »
était monté par Prost.

% Les championnats des Etats-Unis de
patinage artistique n'ont pas été riches
en surprises. Carol Heiss a triomphé chez
les dames et Dave Jenklns chez les mes-
sieurs .

% Voici les principaux résultats du con-
cours hippique international de Berlin ,
parcours de chasse (avec deux chevaux
par cavalier) : 1. Hans-Ulrich Buhk , Al-
lemagne, avec « Annchen » et « Kec-
ker » ; 2 . cap. Lefranit, France, avec « Ca-
ballero » et « Etendard », puis : 5. cap.
Max Buhofer, Suisse, avec « Bayadère »
et « Tandem ».

Les représentants de l'Asso-
ciation internationale de la
presse sportive se sont réunis
dernièrement au siège du mi-
nistère de l'éducation à Luxem-
bourg, sous la présidence de
M. Henri Schihin, de Zurich.

On sait que le siège de l'Association
avait  été f ixé en Suisse au cours de
l'au tomne dernier ; le président Schi-
hin  est assisté de MM. Max Ehinger
(Bà le ) , secrétaire généra l et Licinio
Valsangiacomo (Zurich) , caissier : MM.
Bruno Roghi ( I ta l ie ) ,  vice-président et
Jan Cottaar (Hollande) , F. van Eeke-
len (Belgique)  et Eugen Wagener (Al-
lemagne) appartiennent en outre au co-
mité. Les trois derniers nommés font
partie de la commission de revision des
s ta tu t s .  Le président d'honneu r est M.
Victor Boin (Belgique).  Le point prin-
cipal de l'ordre du jour de la séance
tenue  à Luxembourg étai t  l'élaboration
d'un projet pour l'organisation du ser-
vice de presse lors des man i fes ta t ions
sportives importantes. Les fédérations
nat ionales  seront invi tées  à donner leur
avis  sur ce projet d'ici à la f in  d'avril
1957 af in  que la prochaine assemblée
générale de l'Association puisse prendre
dé f in i t i vemen t  position sur ce sujet.
Cet te  assemblée se tiendra soit en Fran-
ce soit en Belgique. Durant la session
de Luxembourg, M. Bruno Roghi a
déjà pu fournir des informations très
intéressantes  sur l'organisat ion du ser-
vice de presse pour les Jeux olympi-
ques de Rome en 1960.

Importante réunion
de la presse sportive

Fuir usants et vaux
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Casino de la Rotonde : 20 h. 30, Ge-
schichten aus dem Wlernerwald.

Aula de l' université : 20 h. 30, confé-
rence de M. Jean de Rham.

CINÉMAS
Rex : 15 h. et 20 h. 15, La guerre des

planètes.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Cellule 2455.

Couloir de la mort.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'homme au

complet gris.
Palace : 15 h. et 20 h. 30 , La traversée

de Paris.
Arcades : 15 h., Michel Strogoff. 20 h. 30,

Paris Palace-Hôtel.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie Coopérative , Grand-rue 6

Ceci intéressera tous les touristes
* LES ASSOCIA TIONS AUTOMOBI-

LES D ' ITALIE  ET DE S U I S S E  ont
conclu un accord qui vient d'entrer en
vigueur, portant sur l' assistance réci-
proque aux automobilistes italiens et
suisses qui se trouveraient en d i f f i c u l t é ,
durant leur séjour dans les deux pays .

L'accord prévoit que l'automobiliste
suisse se trouvant en Italie ou l'auto-
mobiliste italien se trouvant en Suisse
pourra, dans le cas d' ennuis mécani-
ques , avoir recours à l'assistance de
l'Automobile-club du pays  qui lui
donne l 'hosp italité. Les f r a i s  de ré pa-
ration seront couverts directement et
jusqu 'à concurrence de 500 f r .  suisses,
par V Aut omobile-club local. L'accord
établit également le droit des automo-
bilistes des deux pays  à l'assistance
sanitaire, y compris celle des hôp itaux ,
et à l'assistance légale. Des accords
semblables existent déjà entre la Suisse
et de nombreux pays  d 'Europe.

* Le RESEA U DES C H E M I N S  DE
FER ITALIENS était d'environ 17,000
kilomètres en 1955 , dont i265 km. en
doublé voie et 6188 km. sous tension
électri que (35 ,6 %)  ; 800 autres kilo-
mètres sont en cours d 'électr i f icat ion.
L'Italie est le pays  qui a le p lus de
tunnels de chemins de f e r .  Elle en
compte 1877, représentant  une longueur
totale d'environ 935 km. En d' autres
ternies, on rencontre un tunnel tous les
18 km., et 1/ 18 du réseau FS est sou-
terrain. Le tunnel à deux voies du Gra-
narolo , long de 2,9 km. et commencé
depuis  plusieurs années pour relier di-
rectement la gare princi pale de Gènes
Principe aux deux lignes de Grovi , est
maintenant en service. La guerre , pu i s
le manque d' argent  in terromp irent
longtemps les travaux. Actuel lement ,
on construit 20 km. de tunnel sur la
ligne Batt ipag lia-Reggio di Calabria,
où l'on pose la double voie.

•k Au milieu de 1956 , le RÉSEA U
ÉLECTRIFIÉ  DES C H E M I N S  DE FER
A L L E M A N D S  mesurait  2162 km. On
é l e c t r i f i a i t  1026 autres  kilomètres.
Dans la vallée du Rhin , l 'électri f ica-
tion de la ligne Bàle-Carlsruhe a pro -
gressé au-delà d ' O ff e n b o u r g .  On man-
que encore de véhicules moteurs pour
assurer la traction de tous les trains
à l 'électricité.

* Comme, la Suisse , l 'ITALIE est à la
veille de la promulgation d' un NO U-
VEA U CODE DE LA ROUTE , qui doit
remplacer celui actuellement en vi-
gueur et qui date des annèee trente. Le
gouvernement italien soumettra le pro-
j e t  — /rin7 de dix ans de travail — ou
parlement d'ici à quel ques mois.

Trois points importants sont : a)  Pas
de. limitation g énérale de vitesse ; b)
Conduite à gauche obligatoire ; c)  Li-
mitation de la publicité sur les routes
nationales.

* Dans le sud-est de la France , la
S.N.C.F. POURSUIT  L'ÉLECTRIFICA-
TION de la « l i gne imp ériale » en direc-
tion du sud (courant continu de 1500
vol t s ) ,  d' abord entre Lyon et Nim es,
où s'op ère la jonct ion du courant con-
tinu et du courant al ternat i f  mono-
phasé utilisé dans la région du sud-
ouest. Ces travaux terminés , on circu-
lera à l'électricité sans interruption des
Pyrénées à Vienne. La traction électri-
que , en même temps qu 'elle sera ins-
tallée entre Lyon , Tarascon et Nîmes
(280 km.), fera son apparition sur la
ligne Lyon-Chasse-Saint-Etienne (i9
kilomètres) .

PAR WALT PI5M=>
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FEUILLETON
de la «Feuille d' avis de Neuchâtel»

par 27
PIERItE ALCIETTE

Le jeune homme haussa les épau-
les dans un geste d'ignorance et re-
prit :

— Par la suite, il vous a con-
nue. 11 ne pouvait évidemment aimer
beaucoup l' oublieux garçon que je
me suis montré  envers lui .

— Vous no croyez pas. j' espère,
protesta Jacotte , prise d'une sou-
daine inquié tude , que j' aie fait quoi
que ce soit pou r essayer de vous
supplanter dans la pensée ou le creur
de votre oncle et obtenir cet héri-
tage.. .

-f - Je ne crois rien de ce genre,
rassurez-vous. Et. tenez , je vais même
vous faire un aveu : à sa place , j ' au-
rais certainement agi comme mon
oncle. Il é ta i t  devenu , m 'a dit M. Ja-
cobin auquel il écrivait assez sou-
vent , presque aveugle ; vous l'avez
entouré , soigné...

— S'il n 'y avait que cela , inter-
rompit Jacotte , soucieuse d'exacti-
tude. Mais il y a autre chose, que M;
Jacob in n 'a pu vous dire parce qu 'il
i'ignore, mais que je veux que vous
sachiez afin qu'aucune arrière-pen-

sée, jamais , ne vous traverse 1 esprit ,
contre moi.

— Attire chose... Quoi donc ?
La jeune fille, en quelques mots ,

raconta le bref roman d'amour du
l ieutenant  de Riveranne et de Mag-
deleine de Valdonne et comment , par
une curieuse coïncidence , le vieux
général avai t  reconnu en ell e, Ja-
cotte , la descendante,  justement , de
celle qu 'il avait jadis si fortement
aimée.

— Voilà... acheva-t-elle en joignant
les mains  comme pour une prière.

Il y eut un silence. Jacotte , un peu
émue par ces souvenirs, évoquait son
vieil ami disparu .

Olivier  Fougeret, que , seul, le pré-
sent intéressai t  à cette minute ,  dévo-
rait des yeux la jeune fille , de son
drôle de petit  nez mut in  à ses pieds
de Cendrillon f inement  chaussés de
daim noir.

Avant de la connaître , il s'était
promis :

« Je vais lui dire son fait à cette
intrigante. >

Et voilà que « l ' intrigante » s'était
soudain transformée en une déli-
cieuse jeune fille qui , du premier
coup, l'avait conquis et charmé. Des
calculs, sous ce front candide et
pur ? De vilaines pensées d'intérêt
dans cette petit e tète d'or au visage
ouvert , aux yeux si francs ? Allons
donc ! Pas plus sans doute qu'il n'y
a discordance dans le son d'un cris-
tal sans fêlure. Cela était clair comme
le cristal même.

M. Jacobin , auprès duquel i!l s'était
renseigné , lui avait bien dit :

— Mlle de Trézel est une char-
mante jeune fille, des plus sympa-
thiques.

M. Fougeret avait rectifi é, à part
lui :

« Une sainte Nitouch e hypocrite...
Je lui ferai jeter bas le masque... »

Olivier Fougeret n 'était pas un gar-
çon particulièrement intéressé. L'af-
faire d' antiquités , adroitement mon-
tée une vingtaine d' années aupara-
vant par son père , avait connu la
prospérité : un vieil hôtel situé dans
une pit toresque petite rue. Et là , tout
un choix présenté avec goût de vieux
meubles provençaux , de sculptures,
de tableaux anciens.

Une réclame habile. Les touristes ,
les amateurs d'art sont nombreux qui
viennent en Avignon. Les affaires ,
longtemp s, avaient été fructueuses ,
si bien qu 'Olivier s'était trouvé , à la
mort de ses parents , en possession
d'une jolie fortune.

Mais les affaires, depuis deux ou
trois ans , ne marchaient qu 'au ra-
lenti  ; le jeune homme dépensait vo-
lontiers. L'héritage de son oncle fût
venu à point renflouer son pécule.

Certes , il n 'avait rien fait pour
l'obtenir. Il n 'y pensait guère. Mais
de loin en loin , pourtant , il l'escomp-
tait un peu. De voir passer cet héri-
tage en des mains étrangères l'avait
dépité.

Une intrigante, à coup sûr, cette

Mlle de Trézel. III n allait pas se gê-
ner pour le lui dire... Puis, change-
ment à vue. Tou s ses griefs étaient
tombés d'un coup.

Maintenant , il voyait la jeune fille
devant lui , mystérieuse et déjà femme
et il pensait bizarrement qu 'elle était
peut-être celle qu'il lui aurait fallu
dans la vieille maison avignonnaise ,
celle qu'il souhaitait comme compa-
gne de sa vie. Cette vie , jusque-là ,
avait été assez vagabonde , mais , de-
puis quelque temps, il éprouvait le
besoin de la fixer.

— Tout de même , dit-il soudain ,
rompant le silence et soucieux de
donner à son oncle la pensée qui
convenait , j'aurais plus volontiers
tenu oncle Pierre pour un bon vi-
vant , heureux de jouir sans charges
ni soucis de sa belle situation , que
pour un sentimental traînant der-
rière lui des regrets...

— On ne sait jamais... dit Jacotte
comme pour elle-même.

H demanda vivement :
— Vous croyez que cela peut en-

core exister, de nos jours , des amours
aussi romanesques ?...

Elle secoua la tête négativement ,
sans répondre , puis, ses yeux ayant
rencontré les yeux rieurs du jeune
homme :

— Vous ne vous voyez pas très
bien , je suis sûre, fidèle comme vo-
tre oncl e, jusqu 'à la mort , à un sou-
venir ?...

— Ni vous, répondit-il du tac au

tac, mourant d amour comme votre
aïeule ?...

Elle se mit à rire d'un rire un peu
forcé :

— Cela est bien passé de mode, en
effet.

U eut l ' intuition qu 'elle masquait ,
par pudeur , son âme véritable.

— Bah ! fit-il, je ne serais pas sur-
pris qu 'il y eût entre vous et votre
aïeule plus d'un point de ressem-
blance , de ressemblance morale , j' en-
tends , autant que physique.

— Qu 'est-ce qui vous fait croire ?
— Tout : vos cheveux d'Ophélie,

vos yeux rêveurs , la manière dont ,
tout à l 'heure , vous m 'avez raconté
l'histoire de Magdeleine de Valdonne
et de mon oncle. Au fait , nous avons
fail l i  être cousins . C'est sans doute
pour cela qu 'il y a entre nous des
antennes. Car il y a des antennes,
n 'est-ce pas , entre nous, beaucoup
d'antennes ?...

— Bien sûr.
Ils bavardèrent ainsi longtemps, de

manière fort amicale. Lui, de plus en
plus sous le charme. Elle, distraite
agréablement par ses propos légçrs
dans lesquels flottai t  cet encens
admiratif auquel nulle femme ne
saurait rester insensible, écoutant
avec intérê t ce qu 'il lui disait de ses
voyages à la recherche du meuble
rare , de l'introuvable tableau de maî-
tre convoité par le riche amateur.

Mais quelqu 'un ayant entrouvert la
port e , Olivier fut soudain rappelé à
la conscience de l'heure !

— U doit être très tard... Pour un
monsieur qui entendait exhaler sa
mauvaise humeur et s'en aller digne-
ment !...

— Vous ne m'en voulez plus ?
Il s'était levé.
— C'est-à-dire que je suis ravi

d'avoir eu ainsi l'occasion de vous
connaître. Et je voudrais bien pou-
voir prolonger encore cette entre-
vue. Mademoiselle , il est cinq heures,
l'heure du goûter. Voulez-vous me
faire plaisir ? Allons sceller notre
jeune amitié de deux doigts de porto
et goûter ensemble quelque part.

Jacotte hésita une minute :
— Non , finit-elle par dire. Une au-

tre fois , quand nous nous connaî-
trons mieux.

— Mais nous venons de bavarder
comme de vieux cousins que nous
avons failli être.

— Non , répéta Jacotte en se levant
à son tour. Je n 'ai pas l'habitude de
goûter ainsi , seule, avec un jeune
homme.

— Pas plus moderne que cela ?...
Je l'aurais encore parié. Mais dites-
moi : nous nous reverrons , ne se-
rait-ce que pour cette question de
legs ?...

— Le notaire ne vous l'a pas dit ?
Ma marraine , Mme de Lembaye, qui
est aussi ma tutrice , l'a prié de ré-
gler cela directement avec vous.

(A  su ivre)

Ce démon de Jacotte

V» (T^
,e méchant charretier

Le gros charretier Lapanosse
est un ennemi de l'effort ;
il veut toujours rouler carrosse
aux dépens du cheval Luxor.

Si Luxor n'est pas très en forme,
Lapanosse donne du fouet
et fait traîner sa masse énorme
au lieu de joue r des jarrets.

Mais Nagolet , du coup, se fâche
de voir maltraiter l'animal
et s'exclame: «Descends, vieux lâche!»
en tirant le fouet du brutal.

rJK

A son tour , le lourdaud transpire;
Nagolet lui dit: «Banago
te redonnera le sourire
en te rendant vif et costaud. »
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Le développement technique des P.T.T.

Une intéressante démonstration du service semi-automatique
dans le réseau téléphonique européen et transocéanique

Aotre  correspondant de Berne nous écrit :
Le Suisse ne passe point  pour  très bavard . Et pourtant, de tous les

Européens, c'est lui qui  engage le plus souvent la conversation, par fil ,
avec un étranger.  Les s ta t is t iques  nous app rennen t  qu 'en 1955, la moyenne
annue l l e  des c o m m u n i c a t i o n s  in terna t ionales  fut  de 17 par abonné  au
téléphone, tandis  qu 'elle était de 10 en Belgique, de 9 aux Pays-Bas, de
7 en France. Cela signif ie  que , chez nous, on téléphone à l'étranger trois
fois plus qu 'avant  la seconde guerre mondiale.

En admin i s t r a t ion  toujours  pré-
voyante , les P.T.T. s'e f fo rcen t  donc
d'adapter  les ins ta l l a t ions  techni-
ques aux besoins. Ils ont fort  bien
t ravai l lé  pouç le service interne,
puisque pour l'au tomat i sa t ion  du
té lép hone et du télégraphe ils ont
investi 1 mil l iard 700.000 fr. ,  ce
qui r ep rése nte ave c un personnel
de 7000 agents , 240.000 fr. par
agent , alors que la même valeur
comparat ive s'établit à 13.000 fr.
par agent à la poste et 90.000 fr.
aux C.F.F. Avec cet argent on a
rendu automatiques les 900 cen-
traux du réseau téléphonique à
l'exception de 6 , ceux d'Yverdon,
de Schuls , de Finhaut , de Com-
patsch , de Strada et de Saas-Fee.
( On est éto n né de trouver la capi-
tale du Nord vaudois dans cette
liste en compagnie de localités
montag nardes.) Mais ces excep-
tions ne conf irmeront plus très
longtemps la règle.

Maintenant , on travaille à déve-
lopper le service inte rnat ional , à
l'amél iorer encore , car en une dé-
cennie de sérieux progrès ont été
faits déjà.

La Suisse, « plaque tournante »

C'est pour instruire la presse des
effo r ts entrepris dan s ce domain e
que la di rect ion des télég raphes et
des téléphones avait invité la
presse, lundi matin , à un e con f é-
ren ce avec démonstrations. M.
Wettstein , directeur , parla de l'état
actuel des lia ison s té légraphi qu es
et téléphoniques dans le trafic in-
ternational et de leur développe-
ment futur.  Il rappela que notre
pays doit rester la « plaque tour-
nante » des communications euro-
péennes. Pour cela , on a renforcé ,
par la pose de câ bles coax iaux, les
den» axes nord -sud — Zurich, Mi-
lan , Gènes , Rome et Naples , par le
Saint-Gothard et le Tessin — et
est-ouest , soit la ligne "Vienne-Saint-
Gall. Un e artère coaxiale complé-
tera le réseau national en reliant

Zur ich à Genève pa r Berne et
Lausanne.  Le premier tronçon Lau-
sanne-Genève sera posé cette année
encore. D'ici à deux ou trois ans ,
Zurich se rat tachera au réseau
al lemand à grande  distance par un
câble al lant  de la métropole écono-
mique à Schaffhouse  puis à Stutt-
gart. Rappelons que. depuis 1953,
Berne est raccordé au réseau fran-
çais et aux pays de l'Europe occi-
dentale par le câble coaxial Neu-
châtel-Besançon.

Ainsi se prépare , par étape, l'au-
tomat i sa t ion  du t raf ic  internatio-
nal. Le jour viendra où de Neuchâ-
tel , de Genève, de Lausanne, de
Berne, de quel que autre central
suisse encore, on pourra appeler
d ir ecte ment l'abonné à Paris ,
Bruxelles , Rome , Cologne , Bor-
deaux , Utr echt , voire New-York,
Caracas ou Buenos-Aires, pour ne
citer • que ces villes-là.

Le service international
semi-automatique

Pour l'instant , on doit se conten-
ter du service semi-automatique
en ce sens que l'abonné suisse
s'adr esse encore au central qui lui
établit la communication directe-
men t ave c un cer tain nombre de
grandes-villes. Ainsi , lundi matin ,
en guise de démonstrat ion , M.
Langen berger , chef du service télé-
phon ique et té légraphique, appe la,
de la sa lle où nous étions , plu-
sieurs personnalités de l'adminis-
tration des P.T.T., l'une à Paris ,
l'autre à Lon dr es , la trois ième à
Stockholm, par le seul intermé-
d iaire d'une téléphoniste de Berne.
En moin s de deux minutes, la com-
municat ion  était établie et , grâce à
un haut-parleur nous pouvions sui-
vre un e conservation aussi nette
que s'il s'était agi d'un dialogue
sur le réseau local.

L'essa i fu t tout aussi concluant
avec New-York, où le correspon-
dant de Radio -Bàle , malgré l'heure

matinale  — il était en effet 5 h. du
matin au pied des gratt e-ciel —
répond it fort aimablement et fort
dist inctement à son interlocuteur
suisse.

Le fonctionnement
des câbles transatlantiques
Cette démonstration devait illus-

trer l' exposé qu'avait fait M. Lan-
coud , che f du serv ice des lignes,
sur le réseau de câbles et en parti-
culier sur les deux câbles trans-
atlantiques qui relient Oban , en
Ecosse , à Clarenville dans l'île de
Terre-Neuve, sur une lon gueur de
3620 km. Il s'agit de câbles
coaxiaux fabriqués en -Angleterre et
qui , tous les 68 kilomètres sont
muni s d 'ampli f icateurs à la mpes,
suffisamment solides pour résister
au choc de l'immersion et à une
pression pouvant at teindre 425.,
atmosp hères, puisque à certains en-
droits le mince boyau repose par
4000 m. de fond. Le premier câ-
ble , servant aux communications
dans le sens Amérique-Europe, fut
immergé par le na vire-câblier
« Mona rch » entre le 23 ju in et le
26 septembre 1945 , pour le second
câble par où passent les communi-
cat ions d'Europe vers l'Amérique ,
l'op érat ion fut men ée entre le 4
j u in  et le 14 août 1956. Le 24 sep-
tembre , on pouvait téléphoner par-
dessous l'Atlantique. Un film en
couleurs acquis par les P.T.T. mon-
t re de façon saisissante le « Mo-
narch » en plein travail.

Enf in , par télex , ce télégra phe
per fectionné et d'un maniement si
simple , M. Lange nberger envoya
un message écrit à Manille , capi-
tale des Philippines, où le consul
de Suisse se trouvait avec plusieurs
de nos compatriotes. Une réponse
chaleureuse arriva , tout imprimée,
une demi-heur e plus tard.

Les P.T.T , poussèrent l'amabilité
j usqu'à instal ler quatre centraux
volants dans le salon d'un hôtel
d'où par l'intermédiaire de char-
mantes té léphonistes en costume
bernois, les journalistes qui le dé-
siraient purent appeler qui à Pa-
ris , qui a Stuttga rt , à Londr es ou
à Milan , quelque parent, ami ou
conna issance et faire avec lui deux
minutes de causette. La démonstra-
tion réussit à merveille.

G. P.

New-York à l'appareil en trois minutes

FRANCE

L'électricité produite en 1956 en France
représente un total de 53,8 milliards de
kilowatts/heure, soit 8,7 % de plus qu 'en
1855. La production des centrales hydrau-
liques a atteint 25,9 milliards de kWh
et celle des centrales thermiques 27,9
milliards de kWh. En 1956, l'Electricité
de France a consacré plus de 140 mil-
liards au développement de ses instal-
lations. Une somme de 184 milliards est
prévue pour 1957, année qui sera mar-
quée par le démarrage du troisième plan
de modernisation.

Quant a la production houillère, elle
a été la même en 1956 qu 'en 1955, soit
57,4 millions de tonnes. L'augmentation
prévue n 'a pas été réalisée du fait du
manque de main-d'œuvre provoqué par
les événements d'Algérie.

La consommation de charbon a consi-
dérablement augmenté (79 millions de
tonnes contre 70 millions en 1955). La
France a dû Importer 23 millions de ton-
nes. Plus du quart des livraisons pro-
vient des Etats-Unis, qui sont devenus
depuis l'été dernier le premier fournis-
seur de la France en charbon .

La production d'énergie
en 1956

LE BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévien t - combat - soulage

BRONCHITES-RHUMES
CREV ASSES - ENGELURE S

Fr. 1.85 le tube
Vente en pharmacies et drogueries
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CHRONI Q UE REGI ONA L E
COLOMBIER

Soirée de la gymnastique
(c) La Société fédérale de gymnastique,
section locale, a donné samedi sa soirée
annuelle. Un nombreux public avait ré-
pondu à l'Invite d'une affiche fort
tentante.

Ce sont quatre-vingts pupillettes, pu-
pilles et actifs que le président O. Bé-
guin annonça. Le programme se déroula
selon les meilleures traditions gymni-
ques : exercice à la balle exécuté de
façon parfaite par les pupillettes, travail
très honorable des gymnastes locaux
rehaussé par celui de la magnifique
équipe de Lucerne Bourgeoise , finaliste
du championnat suisse^ Le « quatuor
Atlantic » mérite les plus vifs éloges
pour sa présentation impeccable d'exer-
cices défiant à chaque instant les lois
de l'équilibre. Les deux numéros acro-
batiques que nous eûmes le plaisir
d'applaudir sont un gage certain du
talent et de la persévérance de quatre
solides garçons qui feront certainement
encore parler d'eux !

D'agréables moments de détente fu-
rent réservés par les pupillettes avec
une « Ronde » très fraîche , très printa-
nlère , par les actifs avec une « Nuit
africaine » pleine de mystère et de fré-
nésie indigènes... et avec « Au Cabou-
lot » qui fut le trait d'union tout in-

diqué entre le programme proprement
.dit et le bal qui suivit . Ces trois
numéros furent donnés dans de très
beaux décors inédits signés Serge Mayor.

Et , sur la brillante toile de fond
que fut  cette soirée, se détache un petit
chanteur, le Jeune J.-L. Luy, qui , crâ-
nement, d'une voix pure, nous révéla
un talent aussi sûr que précoce de
chanteur de charme...

Affaires scolaires
(c) Lors d'une récente séance la com-
mission scolaire , présidée par M. René
Strohhecker , a pris la décision de re-
noncer à l'organisation du cours de ski
prévu pour la semaine du 18 au 23 fé-
vrier , étant donné le nombre insuffisant
d'inscriptions. Elle a décidé d'autre part
que les vacances de printemps auront
lieu du 8 au 22 avril , fixant ainsi le
début* de la nouvelle année scolaire au
23 avril.

L'organisation générale du collège a
également retenu l'attention de la com-
mission . Notre village connaissant à
l'heure actuelle un mouvement continu
de population , l'effectif des élèves varie
de semaine en semaine. U est en hausse
sensible , surtout dans le degré inférieur.
Au printemps, le nombre des élèves de
lre année sera tel qu 'il nécessitera le
dédoublement de la classe.

La création d'une nouvelle classe et la
démission de Mlle Monique Borel , démis-
sion intervenue à fin décembre , ont
pour cause la mise au concours de deux
postes, l'un d'institutrice, l'autre d'ins-
tituteur.

ROLE
Concert aux hôpitaux

(c) Dimanche après-midi , l'Union cho-
rale de Bôle s'est rendue dans les trois
hôpitaux de la ville pour donner un con-
cert aux malades. Bien des hospitalisés
exprimèrent leur reconnaissance et la
grande joie qu'ils ont éprouvée.

Pourquoi mon enfant
est-il si pâle?

Beaucoup de mères se posent cette que-
stion pendant l'hiver et ne savent pas qu '
un manque de vitamines et de reconsti -
tuants minéraux en est la cause. Protège?
votre enfant en lui donnant de l'Egmo-
Vit.
L'EgmoVit est un reconstituant basé sur
les découvertes scientifiques les plus ré-
centes et fournissant à l'organisme humain
9 vitamines et 9 reconstituants minéraux.
Les minéraux soutiennent et renforcent
l'action des vitamines; ces deux facteurs
vitaux assemblés font d'EgmoVit un re-
constituant énergique et indispensable à la
santé de votre enfant.  L'EgmoVit a un
goût agréable; il se présente sous forme de
tablettes chocolatées, que les enfants
prennent facilement
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit
coûte frs. 4.30 et celui de 120 tablettes
frs . 10.50 (gain de frs . 2.40). Ce grand
emballage fourni ra  à votre enfant 9 vita-
mines, et 9 reconstituants minéraux pour
une durée de deux mois.L'EgmoVit est en
vente dans toutes les pharmacies et dro-
gueries où vous recevrez un échantillon
gratuit d'EgmoVit avec indication d'emploi
détaillé.

La j ournée
de M'ame Muche

— Oh ! il n'est pas tout à fa it
perdu. J 'ai vu un chapeau de S0
francs à la * Mode de Paris » , qui
est exactement comme ce la !

LA VIE NATIONAL E

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 11 févr. 12 févr.

8 Vi % Féd. 1945 déc. 102 Vi 102.15 d
8 Vi % Féd. 1946 avr. 100.90 101 Vi
8 % Féd. 1949 . . . 97.35 d 97.40 d
2 % % Féd. 1954 mars 94 % 94.60 d
8 % Féd . 1955 juin 97.15 d 97.15 d
8 % CF.F. 1938 . . 98.60 d 98 % d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 840.— d 835.— d
Union Bques Suisses 1675.— 1665.—
Société Banque Suisse 1340.— d 1330.—
Crédit Suisse 1380,— 1360.—
Electro-Watt 1353.— 1330 
Interhandel 1,560.— 1540! 
Motor-Columbus . . . 1185.— 116e! ¦
S.A.E.G. série I . . . . 87.— d 87 d
Indelec 634.— 673.—
Italo-Suisse 221 Vi d 217. 
Réassurances Zurich . 2400.— 2390 Winterthour Accid. . 915.— 905' 
Zurich Accidents . . 5150.— d 5125' 
Aar et Tessin . . . .  1,145.— 1140' 
Saurer 1255.— 1250 
Aluminium 4190.— 4100 
Bally 1115.— 1110 —Brown Boveri 2370.— 2360 Fischer 1660.— d 163o' 
Lonza 1060.— 1040 ' 
Nestlé Alimentana . 2965.—¦ d 2940 
Sulzer 2825.— 2800 —
Baltimore 189.— 173 u
Canadian Pacific . . . 136.— 131 û>Pennsylvanla 89.— 87 VC,Italo-Argentina . . . .  28 Vi 27 %Royal Dutch Cy . . . 173 Vi 171 —
Sodeo 38.— 37 Vi d
Stand. Oil New-Jersey 237. 230 —Dnlon Carbide . . . .  440. 433' 
American Tel . & Tel. 753'. 753' 
Du Pont de Nemours 737! 773' 
Eastman Kodak . . . 366. 35g 
General Electric . . . 229 226 
General Foods . . . .  134.— ex 178.— d
General Motors . . . .  171 u, igg y ^
International Nickel . 443.— 430.—
[nternatlon. Paper Co 436.— 426.—
Kennecott 452.— 443.—
Montgomery Ward . . 162 H 157.—
National Distillera . . 107 H 104.—
Allumettes B 51 V-â 51 Vi d
D. States Steel . . . .  260.— 250.—
F.W. Woolworth Co. . 189 Vi 187 —

H^E
ACTIONS

Clba 5010.— 4950.—
Schappe 630.— d 600.— d
Sandoz 4665.— 4600.—
Geigy nom 5400.— 5325.—¦
Hoffm.-La Roche(b.J.) 13400.— 13150 —

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 912.— 915.—
Crédit F Vaudois . . 930.— 925.— d
Romande d'Electricité 565.— 565.—
Ateliers constr Vevev 600.— cl 610.— d
La Suisse Vie (b. J .)
La Suisse Accidents . 5625.— 5625.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 196.— 191 4
Aramayo 28.— d 28.— d
Chartered 40.— d 40.— d
Charmilles (Atel. de) 1010.— d 1000.— d
Physique porteur . . 920.— 810.—
Sécheron porteur . 665.— o 660.—
S.K.F 205.— d 20o — d

Télévision Electronics 12.03

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 11 févr. 12 févr.

Banque Nationale . . . 720.— d 720.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 715.— d 715.— d
La Neuchâteloise as. g. 1730.— 1700.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 265.— d 265.— d
Câbles élec. Cortaillod 17200.— d 17000.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 5800.— d 5850.—
Chaux et cim. Suis. r . 3200.— d 3200.— d
Ed. Dubied & Cle SA. 1840.— d 1825.— d
Ciment Portland . . . 5900.— d 5900.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 360.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1720.— d 1730 —
Tramways Neuchâtel . 580.— d 580.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 98.50 98.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1945 100.25 100.25 d
Etat Neuchât. 3>*j  1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3(4 1947 97.— d 97.— d
Com. Neuch . 3"/o 1951 94.— d 94.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3Vâ 1947 100 — d 100.— d
Câb Cortall . 4% 1948 100.50 d 100.50 d
Fore m. Chat. 3V4 1951 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch, SVi 1946 97.— d 97.— d
Chocol. Klaus SVi 1938 97.— d 97.— d
Paillard S. A. 3Vi 1948 97.— d 97.— d
Suchard Hold. SVi 1953 94.50 d 94.50 d
Tabacs N.-Ser. 3Vj 1950 97.— d 97.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 V4 %

Billets de banque étrangers
du 12 février 1957

Achat Vente

France 1-03 1-08
O. S.A 4-26 4.30
Angleterre 11.35 11.65
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.75 112.75
Italie — .66 — .69
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 16.10 16.50
Espagne 7.80 8.30
Portugal 14.70 15.05

Marché libre de l'or

Pièces suisses 33.50, 35.50
françaises 34.50/36.50
anglaises 44.—;46.50
américaines 8.40,8.75
lingots 4800.—,4850 —
Cours communiqués, sans engagement,
car la Banque Cantonale Neuchâteloise
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SUISSE

Les échanges commerciaux euuc *a
Suisse et le Brésil se sont élevés, en 1956,
à 141,5 millions de francs. Les exporta-
tions de produits suisses au Brésil ont
atteint 80,4 millions, soit une diminution
de 23.8 millions. Celle-ci est due en par-
tie aux restrictions décrétées en matière
de change et de devises par la Banque
du Brésil . Le poste principal est consti-
tué par les montres, horloges et pièces
détachées d'horlogerie. La Suisse en a
exporté pour 24.2 millions, contre 26 ,2
en 1955. Le second poste est représenté
par les machines 115 millions au lieu de
31.2). Viennent ensuite les colorants {11,4
millions contre 9,4) .  les produits pharma-
ceutiques dont la valeur est demeurée à
peu près inchangée avec 10.6 millions,
les instruments et appareils (6 ,4 millions
au lieu de 11.91, les produits chimiques
destinés à l'Industrie (2 ,8 millions, sans
grand changement) ,  et enfin les textiles
(4.1 millions au lieu de 5,7).
' La valeur des produits brésiliens Im-

portés l'an dernier a été de 61.1 millions,
soit une augmentation de 8 millions de
francs. Cette" augmentation est due essen-
tiellement à l' accroissement des importa-
tions de café (39 .5 millions au Heu de
27,9 en 1955 ) .  Parmi les autres postes,
mentionnons les tabacs bruts (7 ,2 mil-
lions), le cacao, les fèves et les graisses
(4 ,7 millions), le coton brut (3 millions)
et les conserves et extraits de viande
(1 ,8 million).

Les échanges commerciaux
avec le Brésil
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POLOGNE

La Banque nationale polonaise a ins-
tauré un nouveau cours du zloty dé-
valuant de six fois la valeur actuelle
du zloty par rapport aux monnaies
occidentales et au dinar yougoslave.

Par contre, aucun changement n'inter-
vient flans la zone rouble , annonce
l'agence polonaise de presse Pap. Ce
nouveau cours, précise l'agence de presse,
entrera en vigueur à compter du 11
courant, mais ne sera pas appliqué dans
le commerce extérieur. La restriction
d'achat de monnaies étrangères à la
Banque nationale polonaise reste en
vigueur. De ce fai t, poursuit l'agence
de presse, le prix fles billets de chemin
de fer , d'avion , de bateau et le prix
des communications téléphoniques et
télégraphiques avec la zone des mon-
naies occidentales, augmente de six
fois.

Le nouveau cours, toujours d'après
l'agence, concerne entre autres les frais
d'entretien des postes diplomatiques, les
rentes, les héritages, les honoraires, etc..

La Banque nationale polonaise a pu-
blié la liste des nouveaux cours officiels
du zloty par rapport aux autres devises,
liste dans laquelle on relève notam-
ment : livre sterling : 66,90 zlotys à
l'achat, 67,20 zlotys à la vente : ' inno
francs français : 66 zlotys et 68,40 zlo-
tvs ; 1000 dinars vougoslaves : 79,20 et
79,80 ; dollar américain : 23,94 et 24,06.

Dévaluation

La « Revue économique franco-suisse »,
éditée par la Chambre de commerce
suisse en France, évoque, dans son édl-
torlal de février , les relations commer-
ciales franco-suisses. L'auteur de l'article,
après avoir rappelé qu'en 1956, la France
a vendu à la Suisse pour 950 millions
de francs suisses de produits divers et que
la Confédération a vendu à sa voisine
pour 544 millions de francs suisses de
marchandises, écrit :

« SI les événements conduisaien t à re-
penser les bases de l'amitié franco-suisse,
il conviendrait de se rappeler que l'Eu-
rope telle qu'on cherche à l'édifier ne
permet pas les mesures protectionnistes,
mais s'établira, au contraire, selon les
lois économiques et commerciales les
plus usuelles.

» Une de celles-ci. peut-on le souli-
gner ? précise que les bons clients méri-
tent un traitement convenable, sinon
favorisé. »

Les relations commerciales
franco-suisses

Un accord commercial franco-soviéti-
que de trois ans a été signé au minis-
tère des affaires économiques . Les
échanges s'élèveront à environ 96 mil-
liards de francs français dans chaque
sens, et augmenteront selon une progres-
sion constante d' année en année. <

L'U.R.S.S. exportera vers la France, no-
tamment deux millions de tonnes d'en-
thracite , 1.800.000 tonnes de pétrole ,
475.000 tonnes de minerai de manganèse.
La France , de son côté , exportera vers
l'U.R.S.S. pour environ 35 milliards de
francs de biens d'équipement, 500.00C
tonnes de produits sidérurgiques, ete

Signature d'un nouvel accord
commercial avec l'U.R.S.S.

CHINE COMMUNISTE

L'organe du parti communiste chinois,
le « Journal populaire de Pékin » , écrit
que l'actuelle pénurie de certains articles
de consommation et de denrées alimen-
taires est due à la forte augmentation
du pouvoir d'achat et des . besoins des
travailleurs et à des Insuffisances dans
la planification et dans certains orga-
nismes commerciaux.

La population de Pékin est Invitée à
n'acheter que le strict minimum de vi-
vres. La police effectuera des perquisi-
tions pour découvrir d'éventuels stocks
de denrées alimentaires et les saisir .

Difficultés économiques

m PAYS vAtmots 1
PROVENCE

Conférence pour hommes
(c) Pour sa première conférence del'hiver , la paroisse a fait appel la semai-
ne dernière à M. Reymond , inspecteur
forestier à Grandson. M. Reymond révéla
plusieurs aspects intéressants et peu con-
nus de la forêt , passant en revue sa
formation depuis la période glaciaire ,
sa répartition en diverses zones, puis sa
régression continue pendant ces derniers
siècles. Cette régression , due aux défri-
chements inconsidérés , et à l'exploitation
souvent exagérée et mal conduite , a créé
l'état actuel , et oblige maintenant les
pouvoirs publics et les particuliers à
engager des sommes énormes pour faire
des essais de reboisement et de protec-
tion souvent bien aléatoires et déce-
vants.

De magnifiques clichés en couleurs ont
permis au conférencier de faire com-
prendre , beaucoup mieux que par des
explications si claires soient-elles , les
divers problèmes que pose la forêt.

La conférence de M. Reymond était
particulièrement bien indiquée pour no-
tre contrée où chacun , de plus ou moins
près, a de nombreuses attaches avec
la forêt.
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Dans le vignoble broya ni
(c) L'année 1956 a vu le bouclement
du premier exercice de l 'Assoc ia t ion
des vignerons hroyards en ac t iv i t é
dans les communes  de Font , Chât i l -
lon , Chàbles et Cheyres.

L'association a encavé 9000 litres de
moût. Les enchères de l'année  dernière
permirent de vendre le total  de la
production , soit 12,000 bouteil les.  Le
vigneron, qui avait  reçu un acompte
de 50 centimes à la vendange, a
touché plus tard le solde de 45 cen-
times par litre.

Ains i , l' exp érience s'est révélée favo-
rable pour le producteur qui bénéficie
de tous les avantages  de la coopé-
rative sans en encourir les charges
qui sont assumées par la société
broyarde d'agr icul ture .

IHISSY
A l'honneur

(sp) Un agriculteur de Mlssy , M. Geor-
ges Quillet-Peter , a reçu une channe en
étaln pour avoir tenu depuis 25 ans
la comptabilité de son domaine et
l'avoir remise au secrétariat de l'Union

;suisse des paysans, à Brougg, pour
servir à des travaux de stat istiques sur
le rendement de l'agriculture.

CORCELLES-PAYERNE
Souvenirs de Hongrie

(sp) Mercredi soir , une soixantaine de
femmes ont assisté à une conférence pa-
roissiale , donnée par Mme Frantschl-
Cuany, sur son voyage en Hongrie , fait
juste avant la révolution du mois d'octo-
bre.

AVENCRES
Les suffragettes

et les consignes féminines
Récemment, un groupe de seize suf-

f rage t t e s  d 'Avenches , s u i v a n t  les con-
si gnes données par les mouvements  fé-
m i n i s t e s  vaudois , a réclamé au greffe
m u n i c i p a l  d 'Avenches  une  carte civi que
en bonne et du» forme. La munic ipa-
l i t é  a répondu néga t ivemen t , mais
d' une  façon jugée trop évasive. Elles
réc lamèrent  une réponse p lus  nette ;
e l les  v i e n n e n t  d'ob t en i r  s a t i s f a c t i o n  en
recevant  une seconde lettre, mais pas
de car te  civique...

CUDREFIN
Soirée de la « Persévérance »
(sp ) Devant une salle comble , la fanfare
« La Persévérance » a donné , dimaçiche,
une excellente soirée.

Le programme comportait plusieurs
morceaux de fanfare , très bien exècu.és,
sous la direction de M. Fabio Pache, la
présentation de deux jeunes musiciens
en solo, ains i qu 'une pièce villageoise en
trois actes de Mme Matter-Estoppey :
« Au septième ciel. » Musiciens et acteurs
obtinrent le succès qu 'ils méritaient.

Le président , M. Baumann,  adressa des
félicitations à quelques membres fidèles :
MM. Armand Vassaux, pour trente-cinq
ans d'activité. Fabio Pache , vingt ans, et
David Reullle, vingt ans d'activité et
quinze ans à la présidence.

MQKTACVE DE D.rYsYt
NODS

Assemblée extraordinaire
(c) Les habitants de la commune, aunombre de 52, ont voté Jeudi dernier
un crédit de 90 .000 fr. pour l'établisse,
ment d'une nouvelle station de pompaçe

La source actuelle est insuffisante
pour alimenter les pompes qui fournis-
sent l'eau au village et â l' établissement
d'éducation de Prèles. Très souvent , lesabonnés constatent que leurs robinets
ne donnent plus d'eau. Depuis deux ans
un projet était à l'étude, mais la popuJ
lation ne voyait rien venir.

A fin Janvier , une pétition groupant
plus du 90 % des abonnés fu t  adressés
au Conseil communal, l'avisant qu 6s'il n 'était pas remédié à cette carence
les taxes pour l'alimentation en eau ne'seraient plus payées. Cette pétition tn*t
le feu aux poudres. Le Conseil communal
Intervint auprès du Conseil d'Etat . catle canton est Intéressé directement pour
son établissement de la Montagne-de.
Diesse.

La semaine dernière , une réunion desautorités cantonales compétentes et desautorités communales avec l'Ingénieur
qui avait préparé le projet , a permis
de prévoir sous peu son exécution.Les travaux reviendront à 180.000 fr
don t au moins la moitié seron t à jj
charge de l'Etat. La commune touchera
encore des subventions de l'Etablisse-
ment cantonal d'assurance contre les in.
candies, de sorte que finalement la part
de la commune se montera à 60,000 frenviron.

L eau sera prise dans une nappe sou-
terraine située à la Praye, à environ 500
mètres de la station actuelle de pompa-
ge. Elle sera pompée dans les conduites
existantes. S'il se révélait par la suite
que cette solution n 'est pas suffisante , userait envisagé de faire une conduite derefoulement avec un réservoir supplé-
mentaire. Ce supplément de travaux re-
viendrait à. 80.000 fr. Les travaux seront
commencés dès que possible. Les essais
de pompage se poursuivront pendant
deux mois . S'ils sont concluants, les
pompes nécessaires pourront être com-
mandées et l'installation serait prête
pour le début de l'hiver prochain.

Toute la population attend avec impa-
tience la solution de cet angoissant pro-
blème de l'eau car , outre que l'Installa-
tion actuelle accuse des insuffisances , laqualité de l'eau d'après les analvses offi -
cielles , n 'est pas très... potable et sacouleur , après son passage à travers latourbe, n 'est certainement pas appétis-
sante.

D'après les analyses, la nouvelle eau estparfaite et son abondance actuelle faitprésager qu 'il n 'y aura plus pénurie.L'installation actuelle restera en réservetout en espérant que sa mise en activitése fera le plus rarement possible.

f?  ̂

Y' 
tntre 2 cigarettes

j y  <£=! 3 Petites GABA%GABA

Assemblée de l'aide familiale
(c) Le service d'aide familiale du Val-
de-Travers a tenu son assemblée géné-
rale la semaine dernière, à Couvet , sous
la présidence de M. Roger Cousin , de
Fleurier, lequel a souhaité la bienvenue
et fait  un tour d'horizon sur l'activité
du service.

Puis M. Maurice Nagel , de la Côte-
aux-Fées, administrateur, a souligné
qu'en 1956, le service d'aide famil iale
a déployé une grande activité puisque
ce sont 10.252 heures de travail qui ont
été enregistrées et que les salaires
payés furent de près de 18.000 fr.
L'exercice a bouclé par un boni de 300
francs, mais il est clair que le service
ne peut subsister que par les cotisa-
tions de ses membres et les dons.

M. Nagel a rendu hommage à Mlle
Boichat , de Fleurier, centre de district
ainsi qu 'aux cinq aides permanentes et
aux treize aides bénévoles qui accom-
plissent leur travail avec un grand dé-
vouement.

C'est par une causerie de M. R. Mar-
tin , pasteur à Genève sur : « Pourquoi
avons-nous créé un service d'aide fa-
miliale » que se termina l'assemblée.

SAINT-SULPICE
Conseil général

(c) Dans sa séance de mardi soir , le
Conseil général , sous la présidence de
M. Marc Haldimann, s'est occupé du
budget 1957.

Budget 1957. — Le Conseil commu-
nal recommande l'adoption du budget
tel qu'il sera présenté rubrique après
rubrique. La commission des comptes
recommande également son adoption ,
malgré un déficit prévu de 4983 fr. 50,
supérieur de 2842 fr . 80 aux prévisions
de celui de 1956.

Impôts. — Les taux appliqués depuis
1950 sont maintenus, de même que la
réduction de 20 fr. accordée sur chaque
bordereau d'impôt communal. Le reve-
nu net des Impôts est de 96.000 fr.

Taies. -— Elles laissent un excédent
de recettes de 4150 fr. et la part com-
munale aux Impôts de défense natio-
nale et aux charges sociales est fixée
à 18.000 fr.

Services Industriels. "— Les abonne-
ments d'eau et d'électricité amèneront
à la caisse communale un produit de
9800 fr. Les frais de pompage et d'ou-
tillage sont budgetés à 2600 fr.

Les charges communale sont les sui-
vantes : ¦ intérêts passifs : 1800 fr .  ;
frais d'administration : 24.000 fr. ; im-
meubles administratifs : 11.210 fr.

Entretien pour les divers Immeubles
sont ainsi prévus : collège village :
4000 fr., révision du toit et des écou-
lements d'eau ; halle de gymnastique :
1000 fr. ; collège du Parc : 4500 fr.,
réfection des façades et fenêtres ; clble-
ries : 3500 fr, ,  solde de compte pour la
remise en état effectuée en 1956.

Instruction publique. — La dépense
nette est budgetée à 48.400 fr. Elle
est supérieure de 15.000 fr. à celle bud-
getée pour 1956, vu la révision des
traitements du personnel enseignant.

Cultes. — Dépense nette pour les
églises : 1600 fr . dont 1000 fr. prévus
pour les frais de chauffage du temple.

Police. — Dépense nette : 10,364 fr.
Oeuvres sociales. — Dépense nette :

65.500 fr.
Dépenses diverses : 9700 fr., soit

5500 fr . pour le déficit du R.V.T. et
1900 fr. pour la correction de l'Areùse.

Amortissements légaux : dépense nette:
6400 fr.

Fonds des ressortissants. — Les intérêts
actifs présentent un excédent de recettes
de 3500 fr. et les forêts 57.800 fr.

Immeubles productifs.  — Excédents de
recette 3400 fr.

La récapitulation figurant au compte
de pertes et profits indique que le défi-
cit de la commune municipale est de
63.192 fr. 10. que les ressortissants accu-
sent un boni de 64.655 fr ,  40, la diffé-
rence donne un boni de 1463 fr. 30. Après
les amortissements légaux de 6446 fr. 80,
le déficit net est de 4983 fr .  50.

Statut du personnel communal. —
Le Conseil communal a mis au point
un statut du personnel communal qui ,
en particulier , précise les charges , de-
voirs et privilèges du garde police-con-
cierge et du cantonnier.

Ce statut est lu et adopté après
que le président de notre exécutif a
signalé qu 'il vient de recevoir de la
V.P.O.D . certaines objections ayant trait
principalement aux vacances et heures
supplémentaires du personnel communal.
Ces nouvelles propositions seront étu-
diées et soumises au Conseil général.

Divers. — Le président de commune
donne un aperçu de la situation
actuelle de la Fondation du home du
Val-de-Travers. Cette œuvre ne pourra
pas subsister sans les subventions des
communes et ces dernières, dans un
proche avenir , seront invitées à garan-
tir le paiement des déficits. Le prési-
dent de commune demande si , en prin-
cipe , le Conseil général est favorable
à ce que Saint-Sulpice participe à ces
frais.

A l'unanimité, le Conseil général
accepte de prendre éventuellement à la
charge de la commune un déficit du
home des vieillards.

LA COTE-AUX-FÉES

Une intéressante conférence
(c) C'est celle que donna samedi soir
à, la grande salle, sous les auspices de
l'Union chrétienne de Jeunes gens. M.
Claude Richoz , de Genève , rédacteur en
chef de « Jeunesse » et rédacteur à « La
vie protestante ».

Ayant accompl i 11 y a quelques an-
nées un voyage en Algérie , puis Jusque
chez les nomades du désert , il a rap-
porté de cette expédition des souvenirs
et des impressions profondes qu 'il a
su communiquer avec talent et humoui
à. ses auditeurs .

Cette soirée a été agrémentée par dee
chœurs de l'Union chrétienne.
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• divan-lit
à deux places, matelas
pur orin , avec deux ta-
bles de chevet. Télépho-
ner à partir de 18 h.
au 5 31 94.

UN DIVAN-LÏT
90 , 190 cm., avec matelas
en crin animal, le tout
remis à neuf , à vendre
170 fr. R. Perrottet , ta-
pissier, Parcs 40. Tél.

52 78.

Chapeaux

FLÉCHET
Seul dépositaire

Seyon 14

A vendre e n v i r o n
1200 pieds de

fumier
bovin, en bloc ou par
camion. S'adresser à Al-
fred Stauffer , les Grattes.

I

Très avantageux
les articles de

saison

Cœur de veau
Fraise

de veau
Tête de veau

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. 5 21 20J
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ce. Tél. 5 25 22.
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ECHELLES TUBES ACIER
UNIFER

légères, stables, durables
simple 200 cm. Fr. 52.—
combinée 2 m.-3.25 Fr. 110.—

HBéîllflDL.
NEUCHAT EL

Devis et soumissions
pour travaux de

GYPSERIE-
PEINTURE

et papiers peints pour la
saison 1957, ainsi que
clientèle. Montant des
travaux, environ 45,000
francs. Prix à discuter.
Offres à case 368, Neu-
châtel 1.

A vendre une
salle

à manger
r u s t i q u e .  Bas prix.
Tél. 5 70 60.

A vendre un

lit d'enfant
(Jusqu 'à 4 ans), sur
roues, avec matelas, 60 fr.
Champ-Bougin 42, Sme
étage.

f Les HALLES' ignorent^
l la volaille congelée i

A VENDRE
20,000 kg. de foin et
20.000 kg. de betteraves.
Tél. 6 41 88, J. Krauch-
thaler , Boudry, rue Louis-
Favre 30.



De la république une et indivisible à 1 union tédérale
Le nouveau statut du territoire f rançais d"outre-mer

Notre correspondant de Paris
nous écrit :

Pour tenter de savoir quel ave-
nir est désormais promis à l'ancien
Emp ire colonial français , il n'est
pas inutile de revenir sur le très
important débat qui , durant toute
la semaine dernière, a retenu l'at-
tention de l'Assemblée nationale.
Il portait , rappelons-le , sur l'orga-
nisation administrative des terri-
toires d'outre-mer et sur les pou-
voirs politi ques des assemblées lo-
cales et des conseils de gouverne-
ment qui doivent être créés dans
chacun He ces territoires.

Une construction
sans fondement juridique

C'est sur ce dernier point que la
discussion a été la plus sévère.
Elle s'est terminée par un compro-
mis qui dépasse, et certainement
de tres loin , ce que le gouverne-
ment lui-même avait primitivement
envisagé. Sans aller jusqu 'à concé-
der aux anciennes colonies l'auto-
nomie interne réclamée par les dé-
putés noirs, le groupe communiste,
le groupe socialiste et le mouve-
ment républicain populaire , la so-
lution retenue leur accorde cepen-
dant une « semi-autonomie » sur
les plans économi que , administra-
tif et même politique. La centrali-
sation coloniale d'avant 1939 dis-
parait mais, comme la Constitution
de 1946 ne prévoit aucune disposi-
tion à caractère fédéraliste , c'est
finalement à une construction sans
fondement juridique réel que l'As-
semblée nationale a donné son ap-
probation.

Elle ne pouvait d'ailleurs agir
autrement et ayant à choisir entre
l'immobilisme institutionnel d'où
pouvait sortir un jour une crise
politique aiguë en Afri que noire et
le risque , incontestable d'ailleurs ,
d'une expérience libérale , c'est au
second parti que la majorité par-
lementaire s'est ralliée. Elle l'a fait
avec réalisme et lucidité, sans en-
thousiasme peut-être , mais parce
que , forte des précédents tunisien ,
marocain et algérien , elle a consi-
déré qu 'il était préférable d'opérer
des réformes à froid p lutôt que de
se voir imposer celles-ci par la
pression de l 'émeute ou le chan-
tage à la sédition.

Découpage administratif
Trois sortes de décrets é ta ient

soumis à l' examen de l'Assemblée.
Les premiers t ra i ta ient  de la struc-
ture générale des territoires d' ou-
tre-mer. Trois grands comp lexes
économi ques ayant  à leur tète un
haut  commissaire désigné par la
Métropole ont été créés. Ces trois
ensembles sont les suivants : l 'Afr i -
que occidentale française  qui
groupe le Sénégal, le Soudan , la
Mauritanie , le Niger , la Haute-
Volta, la Côte-d'Ivoire et le Daho-
mey. l 'A f r i que équatoriale fran-
çaise qui rassemble le Gabon , le
Moyen-Congo , le Tchad et l'Ouban-
gui-Chari , Madagascar enfin qui
aura un statut un peu particulier ,
la grande ile étant elle-même divi-
sée en six circonscri ptions provin-
ciales.

A l ' intérieur de ces «complexes»,

chacun des- treize territoires de-
vient une sorte de petite républi-
que semi-autonome avec ce correc-
tif cependant que , pour des rai-
sons d'efficacité et de rationalisa-
tion , les budgets d'intérêt général
seront regroup és à l'échelon des
ensembles territoriaux.

Le second train de décrets inté-
resse les compétences respectives
de l'administration française et des
futures administrations locales. Il
a donné lieu à de farouches con-
troverses — question de gros sous
— mais, de concessions en com-
promis, l'accord a finalement pu
être établi. Les charges financières
ont été réparties en tenant compte
des possibilités budgétaires de cha-
que territoire. La France conti-
nuera à exercer un droit de regard
et de contrôle sur les finances lo-
cales en échange de quoi elle s'est
engagée à poursuivre le vaste ef-
fort d'équipement et d'investisse-
ments qu 'elle s'est imposé depuis
de longues années déjà. Il y aura
donc , dans les républiques africai-
nes de demain , des fonctionnaires
délégués par la Métropole et des
fonct ionnaires  autochtones.

C'est là un régime d'admi-
nistration bipartite compliqué ,
sans aucu n doute , mais que
les circonstances rendaient imp é-
rieusement nécessaire faute de ca-
dres indigènes qui auraient pu
prendre le relais des fonctionnai-
res français.

Dernier décret ,
structure noiitique nouvelle
L'organisation politi que a été in-

finiment plus compli quée à élabo-
rer. La discussion , en effet , se si-
tuait en dehors des limites de
l'épure constitutionnelle et il est
bien évident que prisonnier de la
Charte de 1946 , le gouvernement
ne pouvait accéder d'emblée à la
requête majeure des députés noirs
et donner aux territoires d'outre-
mer le statut explicite d'autono-
mie interne dont bénéficient le
Togo et le Cameroun , territoires
sous tutelle , donc ne faisant pas
partie du patrimoine national , ce
qui n 'est pas le cas des anciennes
colonies.

Sur ce point névralgique , le dia-
logue s'est poursuivi pendant deux
jours et il s'est en fin de compte
terminé par le vote d'un statut qui
accorde, en fait sinon en droit ,
une comp lète autonomie adminis-
trative et un certain degré d' auto-
nomie politi que aux différents  ter-
ritoires d'Afri que noire et de Ma-
dagascar. Une réforme fondamen-
tale entrera bientôt en app lica-
tion : chaque terri toire sera désor-
mais doté d'un législatif qui sera
l'Assemblée territoriale et d'un
exécutif qui prendra le titre de
Conseil de gouvernement. L'un et
l'aut re  seront également élus au
collège uni que. La répartition des
pouvoirs apparaî t  à première vue
assez compli quée.

Au sommet , c'est-a-dire à l'éche-
lon supérieur des complexes terri-
toriaux , l'administration continue
à être exercée par un haut com-
missaire nommé par le gouverne-
ment français. Au niveau des ter-
ritoires eux-mêmes, la gestion ad-

ministrative est assurée également
par un délégué français , mais ses
attributions seront limitées à
l'exercice des droits essentiels de
souveraineté (di plomatie, armée,
enseignement , police , programmes
financiers et économiques d'en-
semble) . De leur côté, les assem-
blées territoriales et les conseils
de gouvernement disposeront de
pouvoirs étendus en matière d'ad-
ministration intérieure. Pratique-
ment et sans qu 'aucun texte cons-
titutionnel ne le mentionne encore ,
les territoires d'outre-mer jouiront
d'un régime assez comparable à ce-
lui des cantons suisses et de même
que Berne représente « toute la
Suisse » aux yeux de l'étranger,
Paris demeurera la capitale de
« toute » l'Union française.

Le contenu des droits politi ques
peut donner évidemment matière
a réflexion et dans la mesure
même où il résulte d'un compro-
mis sans références juridiques
constitutionnelles il n 'a pas man-
qué de soulever de nombreuses ob-
jections. Il y a été cependant passé
outre, l'Assemblée nationale ne
souhaitant pas créer en Afri que
noire un complexe revendicatif qui
aurait excité les passions nationa-
listes.
Plus loin que le gouvernement

Il reste que la présence fran-
çaise n 'ayant été mise en cause
à aucun moment du débat et la
représentation parlementaire main-
tenue dans les territoires d'outre-
mer , donc leur caractère national
confirmé , il était malaisé pour ne
pas dire impossible d'ignorer déli-
bérément les aspirations autono-
mistes des députés noirs.

La Chambre l'a fort bien com-
pris et c'est pourquoi , brûlant lit-
téarlement les étapes , elle a d' elle-
même , accordé à l 'Afrique noire et
à Madagascar plus de libertés dé-
mocratiques que le gouvernement
à direction socialiste n 'avait osé
en proposer.

Si imparfaite que soit l'œuvre
accomplie , elle n 'en représente
pas moins un très gros progrès
par rapport à la situation anté-
rieure.

Il reste maintenant a la parfaire
en lui donnant un cadre légal. Plu-
sieurs partis politi ques y songent
très sérieusement et il ne s'écou-
lera sans doute plus beaucoup de
temps avant que le parlement soit
saisi d'un projet de loi portant ré-
vision du titre VIT de la Constitu-
tion sur l 'Union française et ac-
cordant à cette dernière le carac-
tère d' une véritable « Union fédé-
rale ». A ce moment l'autonomie
interne sera concédée de droit aux
territoires d'outre-mer (et peut-
être même à l'Algérie) , ce qui se-
rait une manière habile encore que
détournée de matérialiser la « per-
sonnalité algérienne » sans avoir
pour autant à reconnaître le « fait
national algérien ». La différence
est essentielle et l'idée d'une ré-
forme fondamentale des institu-
tion de la IVme république com-
mence à faire son chemin dans les
milieux parlementaires.

M.-G. GÉLIS.

Comme dans un
fauteuil
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Pourquoi déranger à tout ^^^
bout de champ votre secré-
taire ? Le rendement de w
votre bureau en soulfre. 5j
La STÉNORETTE - parfaite g
secrétaire - enregistre tout fl}
sans défaillance. Finis, les
inconvénients de la sténo-
graphie I Aujourd'hui vous
dictez votre courrier dans
un fauteuil et sur

STÉNORETTE

Demandez-nous une démonstration
sans engagement.

Avant tout on consulte

Terreaux l - Neuchâtel - Tél. 5 12 79

A vendr e

machine a laver les bouteilles
avec rinceuse rotative

Conditions très avantageuses . S'adresser aux
Caves du Prieuré de Cormondrèche.
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La République fédérale fabriquera-t-elle
ses propres armes lourdes ?

CONTROVERSE A BONN
*
¦' 
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Notre correspondant pour les
a f fa i re s  allemandes nous écrit :

Parmi les problèmes que pose à
l'Allemagne occidentale son réarme-
ment figure , en bon rang, celui de
la fabrication des armes lourdes
et mi-lourdes, des chars en par-
ticulier. Faut-il les acheter à
l'étranger ou en confier la fabrica-
tion à l'industrie indigène ? Les
avis sont partagés et une récente
réunion entre des représentants de
l'industrie, de l'artisanat et du
commerce d'une part , les ministres
de la défense , de l'économie et des
finances d'autre part , n 'a pas don-
né les résultats attendus.

Et le temps presse-
Nouveau ministre,

nouveau programme
Lorsque furent  élaborés les pre-

miers pians de réarmement , c'est-a-
dire avant le limogeage de Théo-
dore Blauk , la tendance était net-
tement favorable aux achats mas-
sifs à l'étranger , aux Etats-Unis en
particulier. Lorsque Blank fut rem-
placé par Strauss, l'an dernier , des
voix de plus en plus nombreuses
s'élevèrent pour demander qu 'une
part importante des commandes
soit réservée aux usines allemandes.
Ce changement d'attitude était mo-
tivé par le fait que le nouveau mi-
nistre avait considérablement mo-
difié les plans de son prédécesseur ,
tant en ce qui concerne les délais
du réarmement que son finance-
ment et son caractère lui-même.
Alors que Blank voulait mettre les
bouchées doubles , Strauss , par op-
portunisme politique , estime préfé-
rable de ne rien brusquer...

Cette nouvelle politi que enlève un
des principaux arguments des par-
tisans des achats à l'étranger , qui
prétendaien t que l'orientation de
la production industrielle alleman-
de vers des buts militaires exige-
rait un temps beaucoup trop long.
Les producteurs étrangers sont
d'ailleurs, eux aussi , surchargés de
commandes , et leurs délais de li-
vraison ne sont guère meilleurs.

L industrie hésite...
Fait curieux , c'est du côté de

l'industrie que la plus forte op-
position se fait jour contre l'octroi
cle commandes aux usines du pays.

L'industrie allemande argue du
fait qu 'elle travaille déjà à plein
rendement , tant pour le marché in-
térieur que pour l'exportation , et
que toute activité nouvelle excé-
derait ses capacités de production
et rendrait p lus aiguë encore la pé-
nurie de main-d'œuvre. Comme la
marge de bénéfice serait forcément
réduite sur les commandes desti-
nées à l'armée , il deviendrait en
outre plus diff ici le  de répondre fa-
vorablement à certaines revendica-
tions ouvrières , d'où la possibilité
de conflits sociaux et d'une dimi-
nution du revenu national. L'Alle-
magne dispose d'autre part de
grosses réserves de capitaux , qu'une
gestion prudente lui conseille d'uti-

liser pour des achats à l'étranger
afin de ne pas surcharger le mar-
ché intérieur. Enfin , et c'est ici le
dernier argument des partisans des
achats à l'étranger , il ne faut pas
perdre de vue qu 'un éventuel con-
flit aurait lieu entre le monde li-
bre et le inonde communiste et
qu 'il serait imprudent de fabriquer
des armes lourdes à proximité im-
médiate du rideau de fer.

Comme il n 'est pas de règle sans
exception , certaine s entreprises ne
partagent toutefois pas le point de
vue de la majorité et ne verraient
aucun inconvénient à recevoir des
commandes officielles.

La voix des militaires
C'est dans les milieux politiques

et militaires que la thèse favorable
à la production nationale trouve le
plus d'adeptes. Ici encore l'on ne
manque pas d'arguments.

Le premier est qu 'il serait dange-
reux de placer la nouv elle armée
dans un état de dépendance trop
étroit vis-à-vis de l'étranger , qui ne
sera pas forcément enclin à lui céder
ses modèles d'armes les plus récents.
Une industri e nat ionale reconstituée
permettrait au contraire à l 'Allema-
gne , à plus ou moins brève échéance ,
de reprendre une place de premier
plan dans l'industrie mondiale des
armements. Enf in , et c'est ici l'a rgu-
ment massue des économistes, une
particip ation des entreprises nationa-
les au réarmement du pays aurait
pour conséquence de freiner la
« haute conjoncture » et les risques
d'inflation qu 'elle comporte.

Ce que le clan militaire allemand
ne dit pas ouvertement , maiSr ce qu 'il
pense très certainement , c'est que
l'avenir politique de la République
fédérale n 'est pas encore définitive-
ment tracé et qu 'il pourrait se révé-

ler un jour inopportun d'être tribu-
taire d'un seul camp. Pour nombre
d'officiers et de politiciens , l'Alle-
magne doit conserver un maximum
de liberté d'action , de manière à
nouvoir joue r sur les deux tableaux
et miser un jour sur la carte de
l'Est... Que deviendrai t à ce moment
sa puissance militaire, si elle en était
réduite aux seules livraisons d'armes
des puissances occidentales ?

Vers un compromis
Pris entre ces deux tendances con-

traires , il semble que le gouverne-
ment finira par adopter une solution
neutre, évitant aussi bien l'autarcie
qu 'une dépendance trop étroite vis-
à-vis de l'étranger.

L'Allemagne occidentale a de l'ar-
gent en suffisance pour parer au
plus pressé en équipant ses premiers
contingents de chars et d' armes lour-
des achetés à l'étranger , mais elle
doit en même temps prévoir l' avenir
et s'équiper elle-même. Ce n 'est pas
seulement une question d'opportu-
nité politique et militaire , c'est en-
core une question f inancière : le
monde occidental , Etats-Unis et
Grande-Bretagne , disposent actuelle-
ment d' un monopole de fait pour, la
fabrication de certaines armes , mo-
nopole qui a sur les prix la plus
fâcheuse influence. Une industrie
allemande rétablirait le libre jeu de
la concurrence, pour le plus grand
profi t du trésorier de la République
et, qui sait , des exportations natio-
nales.

Car les techniciens allemands ne
doutent pas qu 'ils parviendront à
créer rapidement de nouveaux modè-
les susceptibles de concurrencer les
produits anglo-saxons et d'intéresser
d'autres nat ions étrangères...

Qui donc a dit que l'histoire était
un perpétuel recommencement ?

¦Léon LATOTJR.
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$ Votre peau a besoin d'être protégée M v,... ̂ T ^Jl ¦ A

contre  le froid , le vent , la pluie : pour M % JgajB , ' j»
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AM OURS DE JEUNE SSE
NEW-YORK (Ren ier ) .  — Mme Anna

Beck , une ueuve de Kansns , âgée
de 72 ans , qui a eu sept en fan ts  et
vinnt-cinq pet i t s -enfants , a pris l' avion
pour la France , pour y épouser le
bien-aimé de ses jeun es années. Elle
a exp liqué qu 'avant de partir , en
1905, pour  les Etats-i' nis de son
Luxembourg natal , elle, avait eu un
soupirant , Camille Lambert , d'Herbeu-
val , en France. Le mari de Mme Beck.
un fermier  du Kansas , mourut en
19il. L' an dernier , elle alla fa ire

visite aux lieux de. son enfance , oil
elle retrouva M .  Lambert , maintenant
un veuf de 73 ans , sans enfant .  « Il
me demanda aussitô t de l'é pouser *,
dit-elle. Lorsque je quittai ta France,
je lui promis que je revien drais
bientôt ».

Z> C
HAMILTON (Ontario)  (Reu ter ) .  —

M. William Easton , 79 ans , et Mme
Janet Paul , 80 ans , qui , dans leur
jeunesse , avaient été amoureux l' un
de l' autre , ont été mariés cette se-
maine , tous deux pour la seconde
fois .  Leur roman de jeunesse prit f i n
il y a soixante ans , 'orsque M. Easton
émigra au Cana da. Tous deux se ma-
rièrent par la suite , chacun de son
côté , à Hamilton , ignorant que l' autre
se trouvait dans ta même ville. Ce
n'est qu 'à la f i n  de l'an derni er
qu 'ils se retrouvèrent , dans un asile
de vieillards.

M. Easton et sa première f e m m e
eurent sept enfants , douze petits-
enfants  et seize arrière-peti ts-enfants ;
Mme Paul et son premier mari , deux
enfants  et trois pet i t s -enfants .

Manque de mouvement ]
La paresse intestinale est très souvent
la conséquence d'un manque de mouve-
ment dans la vie quotidienne ou au
cours d' une longue maladie. Les déli-
cieuses tablettes de DARMOL en régu-
larisant les fonctions inte stinales permet-
tent l'élimination rapide des substances
nocives qui chargent l'or- —M -yj,;:i!iganisme, tout en combattant g<Mgj§jl|ia constipation. En vente "'* ' "M
dans les pharmacie s et dro- KH IUM
guéries à frs. 1.90 et 3.20. Ij^gà&ùtt^



On demande POUR TOUT DE SUITE

PERSONNES
connaissant la dactylographie
pour travaux d'adresses. Disponibles si
possible toute la journée (à domicile exclu).
Se présenter au Bureau d'Adresses, place
de la Gare 6 (rez-de-chaussée de l'hôtel

des Alpes), Neuchâtel.

Importante entreprise engage un

TECHNICIEN ou
CONTREMAÎTRE
habite à établir études, devis et fac-
tures , apte à entretenir relations avec
la clientèle et à diriger le personnel
pour installations courant fort et fai-
ble et téléphone A et B. Maîtrise pas
indispensable. Place stable pour per-
sonne compétente. Faire offres à case
postale 380, Genève 3.

Nous cherchons un

poseur
de linoléum
habitué à un travail exact et
consciencieux, sachant poser
les plaques AT et revêtements
en plastic (en bandes et en
plaques).
Les intéressés qui désirent un
emploi stable et bien rétribué
(caisse de pension) sont priés
id'adresiser leurs offres avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire à

Brodbeck et Cie
Suce. Schlecht-Brodbeck et Cie

BIENNE

r >.
1 ou 2 serruriers

qualifiés et expérimentés trouveraient
emploi stable , tout de suite. Carrosse-
rie P. Schoelly, Hauterive, tél. 7 53 15.

< J
FLOCKIGER & C°

Fabrique de p ierres f i n e s
2, avenue Fornachon, PESEUX ,

cherchent :

O U V R I È R E S
pour travaux très minu t ieux  et pro-
pres . On formerai t  éventuel lement  dé-
butantes ayant  les ap t i tudes  nécessaires.

Travail à domicile exclu.

Téléphoniste - facturiste
habile dans les petits travaux de bureau
trouverait place stable et intéressante.

Porteur de lait
homme de robuste constitution , âgé de
25 à 30 ans, honnête, travailleur et pré-
cis, serait engagé tout de suite à des
conditions intéressantes.

Vendeuse auxiliaire
en chaussures

ayant une bonne connaissance du mé-
tier serait engagée pour quelques après-
midi par semaine.
Paire offres ou se présenter h la direc-
tion de la Société coopérative de con-
sommation de Neuchâtel, Sablons 39.
Tél. 5 37 21.

Je cherche

couturière
très qualifiée pour travail de haute cou-
ture. Entrée Immédiate ou pour date à
convenir.

Je cherche également dame ou demoiselle
de taille 42 à former comme

mannequin
pour présentation de modèles ayant lieu
le soir.

Se présenter

cd^eLsdeJ
Rue Saint-Maurice 11 - Tél. 5 43 46

Quotidien des Montagnes neuchâteloises

cherche

jeune stagiaire de rédaction
intelligent et possédant solide formation de base. L'inté-
ressé aura l'occasion de se mettre au courant de tous
les travaux relevant d'une rédaction et sera appelé à
rédiger lui-même des textes divers, suivant ses capacités.
Offres manuscrites avec curriculum vitae complet, photo-
graphie et copies de certificats sous chiffres X. M. 685

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche dans res-
taurant-boucherie

jeune fille
comme employée de mal-
son et aide de cuisine.
Vie de famille. Entrée
ler mars ou date à con-
venir. Adresser offres
écrites à B. O. 735 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Quelle gentille
jeune fille

aimerait passer ses va-
cances à Berne, en gar-
dant 2 enfants de 4 et
3 ans ? Offres soxis chif-
fres E. R. 737 au btireau
de la Feuille d'avis.

On demande dans do-
maine agricole moyen

domestique
de campagne si possible
sachant traire. Italien
accepté. Gages et entrée
à convenir. Téléphoner
au (03e) 7 14 13 ou de-
mander l'adresse du No
729 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

ouvrières
très habiles pour petit
travaU facile et propre.
Horaire Intéressant, per-
sonnes inhabiles et
îVayant pas bonne vue
sont priées de s'abstenir.
Téléphoner au 5 85 79.

On demande pour en-
trée Immédiate ou à con-
venir, dans maison soi-
gnée, une

cuisinière
et une

femme
de chambre

éventuellement couple
ou jeune fille à former .
Congés usuels, gages se-
lon capacités. Offres et
références sous chiffres
P. 1838 N., à Publicitas,
Neuchâtel .

On demande pour tout
de suite ou date à con-
venir :

1 laveur ?
I employé

de service aux
colonnes d'essence;

1 jeune homme
comme aide
fie garage

Faire offres par écrit
ou se présenter chez R.
WASER, garage du Seyon,
près du funiculaire de
l'Ecluse.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

jeune fille
pour les chambres et la
cuisine. S'adresser à l'hô-
tel de la Béroche, Saint-
Aubin (NE). Tél. 6 71 05.

Maltresse ménagère diplômée, AUemande, âgemoyen, cherche place de

CUISINI ÈRE
dans pension ou de

gouvernante - dame de compagnie
éventuellement dans bon ménage bourgeoispour apprendre la langue française. Ch. Erbe!Baie, Rosenthalstrasse 5. Tél. (061) 32 77 70

Jeune homme
fort cherche place dans
GARAGE. Désire appren-
dre le français. Offres à
Otto Gasser, Lattrigen
près de Bienne.

On demande une

FILLE
pour les chambres et
pour aider au buffet.
Restaurant du Jura, télé-
phone 5 14 10.

Quelques bons

manœuvres
robustes (pas au-dessus
de 40 ans) seraient en-
gagés pour le 15 mars
par la maison Wittwer,
transports - déménage-
ments, Sablons 51, Neu-
châtel.

On cherche pour le dé-
but d'avril

GARÇON
fréquentant sa dernière
année d'école pour aider
dans l'agriculture. Occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de
famille et bons soins as-
surés. Salaire selon en-
tente.

S'adresser à Léo Meier -
Leuthardt, L a n d w 1 r t ,
Metzerlen , près Maria-
steln. Tél. (061) 83 41 39.

Nous cherchons

manœuvre
de garage

avec pratique des grais-
sages et du service cou-
rant. Nationalité suisse.
Garages Schenker, fg du
Lac 29, Neuchâtel.

Jeune fille
Je cherche, pour le 15

mars, une jeune fill e sa-
chant cuisiner et tenir
un ménage ; congés régu-
liers et gages selon en-
tente. S'adresser à Mme
Willy Perrelet, laiterie.
Boudry.

Maison de commerce
de Neuchâtel cherche

PERSONNE
pour travaux de petite
manutention et nettoya-
ges simples, tous les Jours
de 8 à 12 heures. Faire
offres à case postale No
1172 , Neuohâtel 1.

On demande pour en-
trée immédiate ou date
à convenir, dans famUle
avec enfants, une

jeune fille
pour aider au ménage.
Adresser offres écrites à
W. J. 728 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Médecin spécialisé de
Suisse allemande cherche
tout de suite une

secrétaire
On exige : parfaite con-
naissance du français et
de l'anglais, bonnes no-
tions d'allemand. Offres
sous chiffres M. 3681 Q.
à Publicitas. Bâle.

Jeune fille
sortant de l'école au
printemps cherche place
de VOLONTAIRE pour
apprendre le français. Vie
de famille désirée. —
S'adresser à Mme Eug.
Camenzind, Pavés 2, Neu-
chfttel .

Deux Italiens
encore en Italie cher-
chent places, l'un comme
tailleur, l'autre comme
agriculteur . — Adresser
offres à Fllippo Giorgettl,
les Sous-Bois, Hauterive.

On cherche pour jeune
fille sortant de l'école
au printemps, place

d'apprentie
régleuse

Adresser offres écrites à
B. P. 710 au bureau de
la Feuille d'avis.

N E U C H Â T E L
A remettre tout de suite

TEA-ROOAS-GLACIER
avec PENSION

à personne capable (bon cuisinier ou
cuisinière) dans situation financière
saine.

Faire offres avec indication du
capital à disposition à case postale
21847, Neucliâtel.

LES BIENFAITS
DU SOLEIL D'ALTITUDE

par

O B I G I N A L - H A N A U
Renseignements et démonstrations chez

Electricité Orangerie 4

llll L'ÉCOLE BÉNÉDICT
ĵlF 

DE NEUCHÂTEL
reçoit vos enfants pour une instruction
complémentaire dés la fin de leur scolarité
obligatoire.
Cours de secrétariat semestriels et annuels.
Cours trimestriel préparatoire. Section ad-
ministrative (F.T.T., C.F.F.). Programme
répondant à tous les besoins et s'adaptant
à chaque cas particulier .

Rentrée de printemps : 23 avril

3 POUR 2
Teinturerie

AU CHIKITO
Sur 3 vêtements nettoyés,

vous n'en payez que 2

G. AUBRY
Tél. 5 18 45

Profondément touchée par • toutes les
marques de sympathie reçues lors de son
grand deuU,
la famille de Madame Henri Bonhôte
remercie de tout cœur ceux qui y ont pris
part, soit par leur présence, leurs messages
ou leurs envois dc fleurs, et leur exprime
toute sa gratitude.

Neuchfttel , le 13 février 1957.

Profondément touchée par les témoigna-
| ges de sympathie et d'affection reçus lors
i de son grand deuil , la famille de

Monsieur Auguste Renevey
prie toutes les personnes qui l'ont entourée
de leur présence, de leurs messages et de
leurs envois de fleurs, de trouver Ici
l'expression de sa reconnaissance et ses
sincères remerciements.

Saint-Aubin, le 10 février 1957.
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(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE GENÈVE

engagerait pour tout  de suite ou date
à convenir :

— ACHEVEURS
d'échappement

— RÉGLEUSES
— REMONTEURS (ses)

de finissages et mécanismes

— EMBOlTEURS POSEURS
de cadrans [

Faire offres sous chi f f res  M. 3286 X.,
Publici tas , Genève.

I INSTITUT DE JEUNES FILLES cherche .

institutrice
de langue française, protestante.

Adresser offres écrites à S. I. 655 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche pour entrée au plus tôt

JEUNE FILLE OU DAME
pour différents petits travaux de con-
trôle. Place stable et bien rétribuée.
Prière de faire offres sous chiffres
P. 1906 N., à Publicitas, Neuchâtel.

FABRIQUE DE MONTRES AVIA
Degoumois et Cie S. A.

Bevaix

cherche, pour entrée immédiate,

j eunes f illes
pour être formées sur parties
d'horlogerie. Places stables et bien
rétribuées. Se présenter au bureau

ou écrire à Bevaix.

DESSINATEUR-ARCHITE CTE

capable d'établir plans et devis est
demandé pour entrée immédiate ou
pour date à convenir. Faire offres
avec prétentions de salaire et réfé-
rences sous chiffres P. 1134 E., à
Publicitas, à Yverdon.

Pour un mois, nous cherchons

dame ou demoiselle
connaissant la sténodactylo, éven-
tuellement -seulement pour la demi-
journée. Faire offres à case pos-
tale 588.

On cherche pour tout de suite

GARÇON DE MAISON
sachant le français. S'adresser : Hôtel du
Soleil , Neuchâtel.

Fabrique de verres de montres,
Huguenin et Folletête, cherche une

ouvrière qualifiée
pour son département visitage et
emballage. Se présenter tout de
suite. Entrée immédiate.

Maison des Montagnes neuchâteloises
cherche

chauffeur-livreur
pour la conduite d'un train routier avec
citerne et service à la clientèle.

Nous demandons personne sobre, de con-
fiance , soigneuse et de bonne tenue.

Adresser offres manuscrites, avec curri-
culum vitae et prétentions de salaire à case
postale 10,240, la Chaux-de-Fonds.

Jeune f i l le
de nonne famille , est cherchée comme aide dans
ménage et pour le magasin. Occasion d'apprendre
l'allemand. Salaire Fr. 60.—.

Confiserie Nafzer , Aeschenvorstadt 75, Bâle.

AIDE-MAGASINIER
Jeune homme sérieux et actif trou-

verait place dans commerce de gros
de la ville. Entrée immédiate. Offres
sous ch i f f res  H. U. 740 au bureau de
la Feuille d'avis.

Avec les appareils acoustiques modernes, des résultats positifs sont
obtenus. Discrétion, haute puissance et excellente tonalité sont les
Indices de nos modèles de différentes marques. La question principale

! lunettes acoustiques ou appareil acoustique
ne peut être décidée qu'en collaboration avec le spécialiste expéri-
menté. Il s'agit sans exception d'appareils tout-transistor. Accumu-
lateurs miniatures rechargeables au lieu de piles.
NOS LUNETTES ACOUSTIQUES sont adaptables d'une manière irré-

prochable au point de vue acoustique et optique. Elles possèdent
des branches étroites et une face élégante.

NOS PETITS APPAREILS ACOUSTIQUES Jouissent d'une renommée-
mondiale par suite de leur fonctionnement impeccable , leur réa-
lisation extraordinaire et leur exécution soignée.

NOS PRIX sont extrêmement avantageux.
Essayez les appareils sans obligation, lors de notre

Démonstration à Neuchâtel
vendredi 15 février, de 9 â 12 h., et de 14 à 18 h. 30
chez

(p iiA-omminot
N̂ p-̂ '̂ O '̂̂  pue oe LHÔPiT»*.!»

Nous vous conseillerons aimablement, sans être importuns et avec
une objectivité sérieuse. Si vous avez un empêchement, nous vous
enverrons volontiers des prospectus.

By Ŝ Ĉ  ̂ j» |̂ 
Micro-EIectric S. A., Lausanne

Sfl^iîlîm l̂i  2> place Saint-François

^̂̂^̂̂ 1 Tél. (021) 22 56 65

BHIte (̂fflfc«i Zurich - Bàle - Berne - Saint-Gall 19

i Jeune employé de commerce j
; avec formation commerciale, français et allemand, ayant !
; quelques années de pratique, sérieux , doué d'initiative ,
l et travailleur, serait engagé par importante entreprise ;
> de Neuchâtel. En cas de convenance , possibilité de se «
! créer une situation intéressante. Adresser offres avec '<
; copies de certificats, références et prétentions, sous !
; chiffres G. T. 739 au bureau de la Feuille d'avis. !
* *

Jeune Suisse allemand
cherche place

d'apprenti
cuisinier

dans établissement im-
portant de Neuchâtel ou
environs. Entrée début
d'avril. Adresser offres
écrites à Y. L. 731 au
bureau de la Feuille
d'avis.

L'Ecole cantonale d'agriculture de Cer
nier (Neuchâtel) cherche

deux apprentis jardiniers
de bonne volonté, hors des écoles. Etudes
théorique et pratique approfondies dans
toutes les branches de l'horticulture.

Nourriture, logement et entretien di
linge gratuits. Argent de poche selon zèl(
au travail.

Entrée : ler avril 1957.
Faire offre  avec carnet scolaire à l 'Ecoh

cantonale d'agriculture, Cernier.

Nous cherchons pour, le printemps
1957, une

apprentie de commerce
Faire offres au

DOMAINE B. CLOTTU FILS
SAINT-BLAISE

Agence de machines à écrire de Neuchâ'
tel engagera ce printemps

apprenti mécanicien
(mécanographe). Apprentissage de 3 ans e
demi sous le contrôle cantonal. Faire offres
en indiquant les classes suivies, sous chif
fres F. S. 738 au bureau de la Feuille d'avis

La librairie Reymond, Saint-Honoré 9, î
Neuchâtel, engagera ce printemps

apprenti vendeur
ou stagiaire

Contrat de 3 ou 2 ans suivant l'âge et ca-
pacités. Faire offres détaillées écrites er
indiquant les écoles suivies.

J'achèterais

baraque militaire
en bon état , pour loger
personnel. Tél. 6 61 20.

On cherche à acheté

petit salon
et

chambre
à coucher

pour Jeune fille et uni
armoire-bibliothèque.

Adresser offres écrite
à P. B. 746 au bureai
de la Feuille d'avis.

Collies
sont demandés pour la
vente. Offres à Maison
du chien , en Budron , le
Mont sur Lausanne. Tél.
21 02 03.

On demande une
cage à oiseau

Tél . 5 43 60.

HALTE
aux vers du bois
Traitements préven-
tifs et curatifs des
charpentes, meubles,
etc., contre les cham-
pignons et vers du

bois, avec les

XYLOPHÈNES
<MAAG>

Contrôles et offres
gratuits par
Jules Robert

maitre couvreur
diplômé

Bevaix, tél. 6 62 92

On cherche à acheter
une grande

ARMOIRE
à trois portes ou un meu-
ble « combi » . Adresser
offres écrites à C. P. 736
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achète

PEINTURES
Max Theynet

Tél. 5 43 90

P. BERTHOUD
médecin-dentiste

DE RETOUR

Chef de fabrication
cherche changemen t de situation, mécani-
cien de précision, diplômé d'un technicum,
en possession de la maîtrise fédérale, avec
douze ans de pratique dans l'horlogerie et
la mécanique. Offres sous chiffres A. S.
7572 J., aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA ¦», Bienne.

COUVREUR
Paul Robert, Vauseyon 14, tél. 5 47 58

Couturière
Jeune Suissesse alle-

mande c h e r c h e  place
pour avril , dans un bon
atelier à Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
M. B. 675 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame cherche à faire
heures

de ménage
Adresser offres écrites

à X. K. 730 au bureau
de la Feuille d'avis.

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelu-
re comme un lavage. La boite pour dix
applications : Fr. 2.—. Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital, Neuchâtel.

CAPITAL INUTILISÉ
Vous avez le don du commerce et vous ne
le saviez pas ?
Quelle que soit votre activité , si vous êtes
libre après votre travail et que vous possé-
dez un sens aigu du commerce et la vo- ;
lonté de réussir ,

vous pourrez gagner chaque mois
Fr. 500.— à 1000.—, même davantage,
en réalisant , sous la conduite de nos spé- ';
cialistes, des conventions d'épargne pour
une Importante maison d'ameublements.
Ecrivez tout de suite sous chiffres K. X.
743 au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate ou à
convenir :

EMPLOY É SUPÉRIEUR
DE FABRICATION

qualifié , connaissait ' i fond la mise
en chantier des c<»' ;iiandes$ planing,
pouvant assumer de façon indépen-
dante la bonne marche du bureau de
fabrication. Seules les personnes qua-
lifiées et ayant déjà occupé une place
analogue sont priées de faire offres
sous chiffres P. 1922 N., avec curricu-
lum vitae, copies de certificats et pho-
tographie, à Publicitas, Neuchâtel.

CENT ANS
Suis a c h e t e u r  de

meubles et bibelots de
cette époque. Ecrire à
Gaston Bonny, Château
No 1, Neuchâtel.



THÉÂTRE MUNICIPAL, LAUSANNE
Samedis 16 et 23 février : Dép. 18 h. 15
Dimanches 17 et 24 février,

3 et 10 mars : Dép. 12 h. 30

MEVUE 1957
« On y r'vient !!! »

Fr. 15.— et 17.— par personne
(entrée comprise)

Inscriptions - Renseignements

âUïiûlBS FISCHER T, ? 55 21

MARIN (Neuchâtel)
ou RABUS, optique Tél. 5 11 38

TRADUCTIONS
en tous genres de français en allemand
et vice versa. Correspondance commerciale
en allemand, français, anglais et espagnol.
Travaux rapides. Paire offres sous chiffres

P. 2545 3 à Publicitas, Saint-Imier.

Confiez vos réparations et transformations
crêpe et caoutchouc

à une maison spécialisée

CORDONNERIE KOCH
Rue du Seyon - Angle rue du Râteau

Maison fondée en 1872

A vendre

«Fiat 1100 TV» 1956
limousine 4 portières, avec radio , en
parfait état sous tous rapports. Ecrire
sous chiffres O. R. 721 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mâàdêknui RADION aussi en
paquet double !

^g' ... et en plus gratis
4 jolies pinces à linge en plastic de couleur !

RADION LAVE PLUS BLANC!

Le jus de fines herbes...

v̂HsM&T V̂slb-' 'MëÊËÎF

...l'attrait particulier
des petits pois Roco I

Notre Chef a confectionné un jus spécial pour accompagner les tendres et dé-

licieux pet its pois Roco. Tout prêt et assaisonné avec art , ce jus contient tout

ce qu'il faut pour rendre les pet its pois plus savoureux encore : sel , épices et

fines herbes aromati ques ! Utilisez une partie de ce jus pour préparer vos petits

pois, ajoutez le reste à un potage ou à une sauce - vos convives auront le sourire !

Préparation : . . .
Réchauffer environ '/, du jus dans une poêle avec A la prochaine occasion , demandez donc des

une noix de beurre, ajouter les petits pois ègouttés petits pois Roco — ils existent en 5 gros-
et amener à êbullition sur Jeu modéré. seurs, de moyens à extra-fins.

Café du Théâtre
BRASSERIE - RESTAURANT

En prenant votre petit déjeuner ,
votre caf é -

vous trouverez votre journal,
les illustrés suisses et étrangers

~
^̂ m-̂ Z—»-—*¦ _ ¦*-—*^^" -B_LJL ^- — 11 ¦ in 1

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Téléski Chasserai
Mercredi 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER »gg

> R MÊ Isa -> 0!S ;V
j m, d %k Ĵf^l -

Contre la pluie et les

COURANTS D'AIR |
adressez-vous en toute confiance à ! :

HERMETICAIR B
SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 53 83 ;

Nombreuses références j '

J, 
HILDENBRAND

ÎL FERBLANTERIE
M S A N I T A I R E

j^M Coq-d'Inde 3 * 
Tél. 5 

66 
86

, . . f Tous travaux
LE menillSIBrU » du bâti ment et d'entretien
Qhdnicto ^ 

Agencement d'intérieur
cUclllùlC 

i et de magasin

BBSStËBËË& Meubles sur commande
miÊStrnSÊÊrWr} et toutes réparations

L. RITZ ET FILS
Ecluse 72 Tél . 5 24 41

Devis sur demande

stoppage L Stoppage invisible
.. .. I sur tous vêtements, accrocs,

artistique B 1 déchirures, mites, brûlures,
¦¦ ¦il 11 mil II BI I » etc., Maison d'ancienne re-
I I nommée. Livraison dans les
•̂ .>.̂ ¦̂.̂ ¦.*̂ *¦̂ ™^»>*.*»>»¦ 24 heures.

Tempie.Neuf 22 Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL, tél. 5 43 78

i Expéditions à l'extérieur

POUR TOUTES CONSTRUCTIONS

VILLAS
IMMEUBLES LOCATIFS
TRANSFORMATIONS jj

satisfaction vous sera donnée par

ACTIVIA
î Bureau : avenue J.-J.-Rousseau 7

Tél (038) 5 5168 , NEUCHATEL

¥ r^\ 
~ ' '

III \J/ TéL 5 25 90

Location - Vente - Echange
Film - Projecteurs - Caméras 8 et 16 mm.
Représentant : 36, Crêt-Taconnet - Neuchâtel

« m i j Une maison sérieuse
\ I A 14* t> Ml ~?ovx l'entretien
W PS OSE cie vos bicyclettes
" H '• Vente - Achat - Réparations

--™ G. CORDEY
Place Purry - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

Télévision L RADIO MÉLO D Y
Radi O ! Flandres 2 - Tél. 5 27 22

__^^MHH NEUCHATEL

| installe, répare soigneuse-
ment et à prix avantageux

tout appareil de RADIO et de TÉLÉVISION
Se rend régulièrement dans votre région

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnannnn g
VIo intérêt fixe + 35 g bénéfice net

d sont offerts à n

I associé (e) commanditaire 1
n avec apport de 25.000 fr. minimum, par maison d'importation S
Q ayant clientèle et exclusivités pour la Suisse en produits alimen- HQ talres grandes marques. Produits non touchés par balance com- p
S merclale internationale. Sans danger d'arrêt en cas de crise. Qy Faire offres sous chiffres L. Y. 744 au bureau de la Feuille d'avis . p
n n
n n n n n n n n n n n n n n n n n n n nnn n D nnn n n n n n n n n n n n n n n n n n n n n

Aux durs d'ouïe :
y =̂̂ ^. L'Amicale des sourds , sec-

/T
^
JB± ^\ tio n de Neuehâtel et envi-

[/ Œjïy \V rons , organi se, les 2me et
Il _ ^^_ \l -lme jeudis de chaque  mois,
Il gfe Mffi JJ à la Maison de paroisse,
\\ ^  ̂ ŜSrJ) faubourg de l'Hôpital 24,

réunions familières
pour ses membres et les durs d'ouïe qui se
sentent isolés.

sgï-^^^. Elle invite tous ceux qui
/f ^Ê^^^.  désirent essayer des appa-

II faP « rcils slusses ct é trangers  àIl ^gp w j a t Centrale d'appareils
Il (fl& éj$& Il acoustiques de la Société
\\ \jgpr ^^Jj romande 

pour 
la 

lutte 
eon-

^^_^ 
y// tre les effets de la surdité

^&—-^^ (S.R.L.S.) », qui reçoit cha-
que jeud i de 10 h. à 17 h.

et de 18 h. à 20 h., à la rue de la Serre No 1.

j ^ "~ ~™^*. Elle rappelle aux durs
/f ^3  ̂

^ vS d'ouïe qu 'il exis te  des cabi-
(( 'wP' u ncs té léphoniques  avec am-
j ^~ jn 11 plificateur spécial à 

la 
Pos-

l §Jj§£) tsâs» // te principale , cabine No 4 ,
\\^$P Tjjj^/f et 

dans 
le 

hall 
de la gare ,

^^^ j &  et qu 'il y a des écouteurs
^5*——'•ZS au xenlp]e du bas, à l'église

évangélique libre , au tem-
ple des Valangines et à la chapelle de l'Ermi-
tage.

Raccommodages
de sous-vêtements, draps,
linges en tous genres,

cols et poignets
de chemises d'homme.
Mme Streit , Ecluse 17. —
Tél . 5 63 19.

PRÊTS
de Fr. 200.— à
Fr . 2000.— sont ra-
pidement accordés a
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe.
Discrétion garantie.
Service de Prêts S. A.,
Luclnges 16 (Rumi-
ne), Lausanne. Tél.
(021) 22 52 77. :

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN ,
ruelle de l'Immobilière 5
Tél 5 49 48

/  ̂ Délicieux, les ^\
( petits filets mignons J
\^ 

aux Halles /

La Grappilleuse
(au haut des C*havannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements
lingerie, lainages, jouets,
etc. — Elle envoie son
commissionnaire à domi-
cile. — On peut télé-
phoner au No 5 26 63.
Merci d'avance.

Véhicules à moteur
A vendre *

LAMBRETTA
ayant roulé 18,000 kmcomplètement révisée'
peinture neuve. Télépho.'
ner au î) 16 21.

Le bon coiAeil :A v antd' a,f1ieter une occasion,
adtessez-voj is au Garage
Mercedes - Benz , PlaiL
df Areuse à/ .olombier, où
vous tmMVeiçzNm beat
c h o i x r̂CeîlIe5>»ç6a5 i ojfs
deXUKrt genre à desW,x
intéressants. Ça vaut la
peine^k

^  ̂ ^/

« VW »
de luxe . 1951

Garage de la Rotonde
Tél . 5 31 87

A vendre

Ford
« Taunus »

1954, 42 ,000 km., pour
cause de double emploi.
Joray. 2, quai Ph .-Godet .
Tél. 5 22 23.

MOTOS
1er acompte 50 fr. et
paiement de 30 à 100 fr.
Reste une Aer Macchl
125 cc, état de neuf. —
Faire offres écrites sous
I. V. 741 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre d'occasion ,

« Simca 8 »
1946. 800 fr. Tél . 5 50 53.

FORD CONSUL, 8 CV, 1954. Limousine 4
portes , 5 places, beige . Peinture origine fraî-
che. Intérieur similicuir.
FORD CONSUL, 8 CV , 1951. Limousine beige.
Peinture neuve. Intérieur simili. 4 portes,
5 places.

J.-L Segessemann , garage du Littoral
NEUCHATEL. Début route des Falaises
Tél. 5 26 38 Agence Peugeo'

.ttriiV %

MÊME VOCCMOH '.

Une automobile est un stock de kilomè-
tres d'autant plus important que la voiture
est de meilleure qualité.

L'on peut dire qu 'une voiture est jeune
lorsqu 'elle est capable de parcourir encore
un grand nombre de kilomètres économi-
quement.

Sur le marché des voitures d'occasion, la
jeunesse des voitures PEUGEOT est prover-
biale, parce que leurs qualités de vitesse,
de régularité, de confort et d'économie ne
s'atténuent pas à l'usage.

C'est pourquoi vous avez intérêt, si vous
désirez ne pas avoir de surprises en ache-
tant une auto d'occasion, à n'acheter qu 'une
PEUGEOT 203 chez l'agent PEUGEOT, qui
seul vous livre les PEUGEOT revisées, par-
faitement au point , d'aspect et de présen-
tation impeccables, toutes vendues avec
trois mois de garantie.

Venez voir le beau choix de PEUGEOT
203, 7 CV, modèles 1949 à 1955, limousines
quatre places, toit coulissant et chauffage,
dégivrage, et cabrio-limousines quatre pla-
ces, quatre portes.

rSl Fi5ï5ss 9mNlp^̂  LUÛ

Depuis Fr. 2000 

GARAGE DU LITTORAL

Agence tlJ5lïfgîTte
J.-L. Segessemann

Neuchâtel - Tél. 5 26 38
Au début de la nouvelle route des Falaises

A vendre, faute d'em-
ploi ,

un scooter
« MV Agusta »

neuf , 125 cmc, 4 vitesses
au pied. Mbdèle luxe
(gain d'une loterie) , 600
fr. de réduction du prix
de magasin. S'adresser à
Gilbert Juvet, Hôpital 16,
Fleurler , ou aux heures
des repas. Tél . (038)
9 11 44.

Aujourd'hui aux 2£/<vllivS
une excellente sp écialité

de la cuisine austro-hongroise |

le gotîlosch è ia Szegedine
d' après une recette authentique qui
nous a été transmise , il ;/ a bien des
années déjà , par un musicien-gastro-
nome , chef de la « Militàrkapelle » de

i l' empereur François-Josep h. Y

TÉLÉSKI DE CHASSERAI
Mercredi , 13 h. 30

Excursion Abeille - Tél. 5 47 54

?̂ **>>kà|tâb»'S!»J*^ - 'i Terreaux 7

|î JpP§iE|l ^^

BOCK'n'ROLL
B E - B  O P

APPRENEZ AVEC
Serge-Valentino Grisel

directeur technique et entraîneur de la
Fédération suisse de danse de jazz

Juge arbitre unique des compétitions de Jazz ,
suisse et étranger

Inscriptions
chaque samedi à l'entraînement, dès 14 heures
dans les locaux de l'Union commerciale, rue dl)
Coq-d'Inde 24, Neuchâtel, ou : Serge-Valentlnc
Grisel , 3, boulevard des Philosophes, GENÈVE

tél. (022) 25 55 81, de 18 h. 45 à 20 heures.

^—— — "*̂ ^ t̂fc
r ( Maintenez votre PIAN© |au diapason, faites-le accorder

régulièrement

PIANOS RENÉ STROBEL
. I Accords - Béparations - Ventes
I Transformations - Polissages - Devis
I PESEUX, chemin Gabriel 26 - Tél . 8 23 24

! Membre de l'Association suisse
J des accordeurs et réparateurs de pianos.



Au tribunal correctionnel de Neuchâtel
Le tr ibunal  correctionnel  dc Neucha-

tei a siégé hier sous la présidence de
M. Ph. Mayor, assisté de MM. F. Liech-
ti et 3. Rezzonico , jurés. Le siège du
ministère  public était occupé par M.
J, Colomb , procureur général , ct M.
É, Perret , commis , fonct ionnai t  en qua-
lité de greffier.

Le tr ibunal  avai t  à juger deux jeu-
nes hommes qui comparaissaient pour
la première fois en justice. Le pre-
mier , E. R., est prévenu de vols, d'es-
croquerie , de recel et de f i louter ie
d'auberge. R. devait comparaître en
compagnie de son amie , Mme P. qui
a par t icipé à plusieurs de ses méfai ts .
Mais cette dernière , victime d'un acci-
dent , sera jugée u l té r ieurement , ainsi
qu'en décide lc président qui prononce
la di sjonction des causes. Les fa i ts  re-
prochés à R. sont admis à l'exception
d'un détail. Alors qu 'il vivait  avec son
amie et en butte à des difficultés
financières , R. se met à voler d'abord
un carton contenant des vêtements ,
puis il se met à fouiller des voitu-
res, revendant certains objets ainsi
récoltés ; il vole en outre une bicy-
clette et la revend pour 25 fr. et se
rend dans l'appartement du mari de
son amie pour s'emparer d'une somme
de 650 fr., subside qui permettra de
financer un petit séjour en France.
R., qui est en détention préventive
depuis 111 jours , s'engage à faire son
possible pour dédommager les lésés.

Le procureur propose au tr ibunal  de
prononcer une peine de (i mois d'em-
prisonnement dont il faut déduire la
détention préventive ; il ne s'oppose
pas à l'octroi du sursis pour le solde
de la peine , mais demande en revanche
l'institution d'un patronage , é tan t  don-
née la faiblesse de caractère de R. Le
tribunal se rallie entièrement à ces
propositions et met les frais de la
cause par 636 fr. à la charge du pré-
venu.

ABUS DE CONFIANCE
R. S., représentant d'une importante

fabrique de meubles , est renvoyé de-
vant le tribunal correctionnel pour
abus de confiance , faux et escroquerie.

S. a commis des abus de confiance
au préjudice de son employeur en uti-
lisant à des f ins  personnelles des
acomptes versés par des clients ; en
outre , S. s'est rendu coupable d'un
faux en signant de sa main un con-
trat grAce auquel il devait obtenir
une commission. Notons d'emblée que
la plus grande partie des sommes dé-
tournées ont été remboursées avant le
dépôt d'une plainte , ce qui tend à
prouver , comme le relève la défense ,
que l'intention de S. n'était pas de

voler , mais de parer à des difficult és
financières provoquées surtout par
l'achat d'une voiture , achat plus ou
moins imposé par son employeur. Le
représentant du ministère publ ic re-
quiert contre S. 8 mois d'emprisonne-
ment sans s'opposer à l'octroi du sur-
sis.

Le défenseur de S. fait valoir les
conditions particulières dans lesquelles
son client devait voyager et les dé-
penses excessives provoquées par l'achat
d'une voiture , et demande aux juges
une large atténuation de la peine.

Après délibération , le tribunal con-
damne R. S. à 5 mois d'emprisonne-
ment avec sursis pendant 3 ans . Les
frais par 197 fr. 10 sont mis à la
charge de R. S.

<Le lac de Neuchâtel,
arrière-port de Rotterdam »

L assemblée de la section
neuchâteloise de l 'Association Rhône-Rhin

La section neuchâteloise '" de 1 Asso-
ciation suisse pour la navigation du
Rhône au Rhin a tenu hier soir , à
l'Aula de l'université , son assemblée
générale , se doublant d'une séance
publ i que qui avait attiré un nombreux
auditoire.

M. Eric Wavre , ingénieur , présida
l'assemblée , au cours de laquelle M.
Paul Dupuis , secrétaire, lut le procès-
verbal de l'assemblée de juin 1955, le
président rapporta sur l'activité du
comité et MM. Fernand Martin et Ray-
mond Humbert  sur les comptes. Tous
ces rapports furent adoptés. Puis le
président résuma le programme d'ac-
tivité du comité , qui prévoit l'examen
avec les cantons r iverains de la ques-
tion des ports , l'étude d'un concor-
dat intercantonal  groupant  les 15 can-
tons intéressés à la navigation du Rhô-
ne au Rhin , la présentat ion d'un stand
au Comptoir de Neuchâtel  et l'étude
d'une éventuel le  descente du Rhin de
Bâle à Rot terdam.  Notons que le co-
mi té  s'est réuni neuf fois durant le
dernier exercice.

On assista ensuite à la projection
d'un f i lm , réalisé par la section vau-
doise de l'associat ion , évoquant , en
couleurs , une excursion du « Roman-
d i e »  rie Neuchâtel  à Soleure.

Réflexions d un conseiller
aux Etats

Le président donna alors la parole
à M. Jean-Louis Barrelet , conseiller
d'Etat et conseiller aux Etats , qui
fit un intéressant  exposé qu 'il avait
in t i tu lé  « Quel ques réf lexions  d'un par-
lementaire  sur la navigat ion  intérieu-
re» . M. Barrelet montra que si les
études techni ques de la navigat ion
intérieure en général et du canal du
Rhône au Rhin  étaient  de la compé-
tence des ingénieurs  ct des économis-
tes, les questions poli t i ques (accords
avec d'autres Eta t s )  et f inancières  re-
levaient du pa r lement  fédéral. En
1919, le peup le suisse et les can tons
ont voté l'articl e 24 de la constitu-
tion qui prévoit que la lég is la t ion  sur
la navigat ion est du domaine  de la
Confédérat ion.  Cet article fut  adopté
à une grosse majori té , ce qui signi-
fie que l'on é ta i t  acquis dès celte
époque au développement de la navi-
gation in té r ieu re  dans notre pays.

Par la suite, le Conseil fédéral a
précisé sa po l i t i que dans  ce domaine
et en mars 1956 il publ ia i t  son rap-
port sur l' aménagement  pour la na-
vigat ion du R h i n  sup érieur entre Râle
et le lac de Constance. Le Conseil
des Eta ts , qui ava i t  la priorité clans
la discussion,  a adopté  à l' u n a n i m i t é
le rapport du gouvernement .  M. Barre-
let relève qu 'il y a aujourd 'hui  in-
térêt pour la Suisse de hâter  la réali-
sation de cet a m é n a g e m e n t ,  auquel
l 'Al lemagne  t i e n t  beaucoup. Il serait
néfaste de fa i r e  t r a îne r  les choses ,
comme le fa i t , semble-t-il , la com-
mission du Conseil na t iona l  qui a de-
mandé  au Conseil fédéral une é tude
complémen ta i r e  por tant  sur les autres
voies navi gables et des comparaisons
avec les voies navigables  étrangères
telles que le canal f rançais  du Rhône
au Rhin.  M. Barrelet estime quant  à
lui — et il a f f i r m e  avec force qu 'il
défendr a cette posi t ion h Berne en tant
que représentant neuchâte lois  —•
qu 'aucune aut re  question ne doit être
liée à celle de l' aménagement  rixi Rh in
supérieur et qu 'il nous faut  soutenir
cette r éa l i sa t ion  à l aque l le  s' intéres-
sent n o t a m m e n t  les Thurgoviens , les
Sain t -Gal lo is  ct les Argoviens.

Il s'agira là d'une  première  étape ,
la deuxièm e é tan t  l' aménagement de
l'Aar et la t ro i s i ème  la conclusion
d'un concordat intercantonal.

L'exposé de M. Jean-Louis Barrelet

et ses conclusions claires furent vi gou-
reusemen t applaudis. Sur l'écran fu-
rent ensuite projetées les images du
fi lm de la section vaudoise consa-
cré au tracé du futur  canal lac Lé-
man - Yverdon. On vit les paysages
actuels de la Venoge et de la plaine
de l'Orbe, de la coll ine du Moremont
et du lac de Neuchâtel devant Yver-
don.

Les Yverdonnois précurseurs
du canal

Second orateur de cette soirée, M.
André Martin , syndic  d'Yverdon , parla
de «Quel ques aspects de la navigat ion
intérieure en Suisse *. Les Yverdon-
nois sont particulièrement intéressés
par le futur  canal du Rhône au Rhin ,
car ils ont été, au cours de l'histoire,
des précurseurs. En effet , en 1639, le
canal d'Entreroches , creusé entre Yver-
don et Cossonay entrai t  en exp loita-
t ion.  L'œuvre était due à un Français
et à un Hol landa i s  et soutenue par des
cap i taux  hollandais , car à cette épo-
que les armateurs des Pays-Bas cher-
chaient  le moyen de faire éviter à
leurs navires les côtes inhospitalières
de l 'Afr ique et de l'Espagne. Ils
voyaient  leur intérêt  dans une voie
d' eau ,qu i  relierait la Hollande au
Rhône. Ce canal d'Entreroches fonc-
t i onna  jusqu 'en 1829. Bien que de
largeur modeste, son traf ic  fut  néan-
moins de 80.000 qu in t aux  (surtout
du vin) par année. Il fut  abandonné
quand dev in t  fort e la concurrence des
routes modernisées et des chemins de
fer.

L'idée du canal , née il y a trois
siècles , est de nouveau d' actual i té .
L'aménagement  du tronçon Koblenz -
Neuchâlel coûtera , seloh les devis ,
143 mi l l ions  de francs , le tronçon
Yverdon - lac Léman 200 mill ions .  Il
ne faut pas s'effrayer de ces chiffres.
La t r ans fo rma t ion  de la gare de Ber-
ne est devisée à 150 mi l l ion s , celle de
Zurich à 300 millions.  Or, le canal ,
au contra i re  de ces t r ans fo rmat ions
dc gares, sera rentable en ce sens
qu 'il permet t ra  d'économiser sur les
transports (carburants , charbon , blé ,
etc.) 14 mil l ions  dc francs par année.

La réal isa t ion du canal du Rhône
au Rhin  répond à des imp érat i fs  éco-
nomi ques auxquels on ne peut long-
temps se soustraire. Il est regrettable
que les Chambres fédérales tergiver-
sent ac tuel lement .  Sur le plan vaudois ,
on prévoit l'avenir .  Le Grand Conseil
a adopté une motion demandan t  l'éta-
bl issement  des plans réservant les ter-
ra ins  nécessaires au canal et un cré-
dit  de 500.00(1 fr. est prévu pour l'a-
chat de ces terrains.  De telles mesu-
res peuvent d'ores et déjà être prises
dans  tous les cantons  intéressés.

M. Mart in fut , lui  aussi , longuement
applaudi  et la séance se termina par
la projection d'un film qui , sous le
t i t re  de «Fleuves  sans frontièr e »,
i l lus t ra  la vie des mariniers sur le
Rhin entre Rotterdam et Bâle.

D. Bo.

A quand la diminution
du prix de l'essence ?

informations suisses
COiVFÉDÊRATJOiV

Le service de presse du Touring-
CIub suisse nous communique :

Depuis le déclenchement de la crise
de Suez , l'essence a augmenté de
9 centimes le litre en Suisse. Une étu-
de comparative de l'évolution des prix
appliqués durant la pénurie , dans les
pays qui nous entourent , permet de
mieux réaliser le caractère discutable
de cette hausse.

Le prix est demeuré stationnaire en
Autriche ; en Allemagne, augmentation
de 3 centimes ; en Italie de 3,5 centi-
mes et en France de 17,5 centimes. Le
renchérissement enregistré dans ce
dernier pays est dû , toutefois , à un
accroissement brutal des charges fisca-
les. L'exemple français a été imité par
la Grande-Bretagne qui a élevé son
prix dc plus de 20 centimes par litre.
(Ces chiffres sont tous calculés en ar-
gent suisse.)

Parmi les pays de l'Europe occiden-
tale où l'essence est meilleur marché
que chez nous , on trouve l'Autriche et
la Hollande avec 52 '4 centimes , le
Luxembourg avec 57,5 et la Suède avec
57 %.

En Suisse, le nombre des colonnes
qui vendent leur produit  en dessous du
prix fixé par l'Organisation du com-
merce des carburants s'accroît cons-
tamment, ce qui semble prouver que le
tarif actuel n 'est pas entièrement jus-
tifié par l'augmentation des frais ef-
fectifs.

Selon certains indices , la consomma-
tion d'essence a sensiblement baissé
chez nous il est presque certain qu 'en
continuant à restreindre leurs besoins
en raison du prix trop élevé , les auto-
mobilistes appuieront efficacement les
actions entreprises par le Touring-
CIub suisse et d'autres associations au-
tomobiles en faveur d'une baisse des
prix.

LE CONSEIL DE l'O.E.C.E.
SIÈGE A PARIS

Il discute de la création
d'une zone européenne

de libre-échange
PARIS , 12 (A.F.P.). — La première

journée des travaux du conseil des
ministres de l'O.E.C.E. a été consa-
crée uni quement aux exposés de posi-
tion des divers pays sur la création
d'une zone européenne de libre-échan-
ge englobant l'Union des Six (march é
commun).

Dans leur ensembl e, les orateurs
ont marqué leur accord de princi pe
pour la création d'une telle zone qui
ouvrirait un marché de 250 mill ions
de consommateurs et pour l'ouverture
de négociations à ce sujet.

Déclaration de M. Petitpierre
Pour M. Max Petitp ierre, chef du

départ ement politi que , délégué de la
Suisse, il faut  que la zone de libre-
échange contribue à développer le
commerce sur une base mondiale. Il
a souhaité que la zone de libre-échan-
ge et le marché commun commencent
a fonctionner en même temps. Il fau-
drait aussi , a dit M. Petitp ierre , que
tous les pays membres puissent  y par-
tici per dès le début , à condition ce-
pendant de prévoir un statut sp écial
pour les pays sous-développés. Mais
il n'est pas nécessaire , a conclu M.
Petitp ierre, d'instituer dès la création
de la zone des dispositions financières
ou fiscales : dans ce domaine  les so-
lutions seront élaborées au fur et à
mesure que les problèmes se poseront.

Assemblée commune
de la C.E.C.A. à Strasbourg
STRASBOURG, 12 (A.F.P.). —M.

Hans Fuerler a ouvert hier la pre-
mière séance de la session extraordi-
naire de l'assemblée commune de la
C.E.C.A.

M. Pierre Wi gny (social-chrétien
belge) a présenté son rapport dont le
thème est « témoignage de la commu-
nauté par elle-même ». C'est un bilan
moral et politi que de l'action de la
communauté depuis sa fondation.

Le président de l'assemblée, M.
Fuerler, a déclaré qu 'ainsi qu 'il avait
été convenu lors de la récente confé-
rence de Bruxelles , le traité de la
C.E.C.A. devait être modifié dans ce
sens que l'assemblée al lai t  être trans-
formée en un parlement uni que de
142 membres. La France , l'Italie et
l 'Allemagne occidentale y présente-
raient 36 membres , la Belgi que et la
Hollande 14 chacun et le Luxem-
bourg 6.

¦¦* y yy .y-y y y y y W v :  ¦¦>",:,",:"v - ¦ yy yyfyyyy yyy :  -Vi-V- ' 'g}:'Bfag.g-- : V:yiyyyy :.yyy yv.y \:±±è . : : .-y .; ¦0rv ytï:y .v-y ^.: y Vyy :y:y: .y.yyy

CHRONIQUE REGIONALE
>:->:¦>.••' .:; ¦ i\m-yk-:'•:¦:¦ ¦'¦'¦'•.¦:¦:¦:-.•:¦ ': :¦¦¦:¦ ¦- '¦¦J;v.Y:::;:oY:YY myv :y- . :v:: :y ;f :ymmm;._ ¦ . ' ' v. ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦¦': ¦ ¦

¦" **"ik. y* j f b.
|_lt  ̂ ¦'¦¦' '¦' '¦'̂ ^̂ ^ . ¦ ¦ ' -Viùj ^^m'y ' - - ' ¦ u. ' t^éi'"' ' 

**W ' : MMf ' '*' *>****ML****ni>*v ' ' tM^̂ t ' ' ^MLHfr ' tKttMVw ' r '~ ' ' *>iHI>.**̂ >*> '-'• ' aar̂ t*****. "' ' iMM ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦:-̂ Jéé '̂ ''.- ': >̂*W 'V - MNV ¦ anaja* *> *̂*.M MM MI ÈRE $y 01ÊE € #f Ii¦ y y '.y. y. ' V y . y v yy;yyy.yyy . . ' _ . Y Y , . .f,' :, :. .' . mmv

YVERDON
Accident de travail

(c) Hier , un ouvrier, M. Aimé Bille,
né en 1905, marié, qui travaillait dans
un entrepôt de bois d'une entreprise,
monta sur un tas de planches qui
s'effondra soudain. Grièvement blessé,
il a été transporté à l'hôpital. On
craint une fracture du crâne.

LA CHAUX-DE-FONDS
Une jambe cassée

(c) Mardi après-midi , une locataire de
l'immeuble Jardinière 131, âgée de 35
ans, s'est cassé une jambe en vaquant
à son ménage. Elle a été transporteur à, v
l'hôpital au moyen de l'ambulance.

TÊTE-DE-RAN
Sports fl'hiver

Situation hier après-midi : 40 à 50
centimètres neige fraîche , pistes bon-
nes. Une bonne nouvelle pour les
skieurs.

CHASSERAI*
Mort subite

du tenancier de l'hôtel
(c) Nous apprenons le décès de M.
Kaufmann , tenancier de l'hôtel de
Chasserai , survenu le 12 février, à 17
heures. M. Kaufmann était descendu à
Neuchâtel et rentrait à ski avec un
ami quand , pris d'un malaise, il s'est
subitement affaissé à cent mètres de
son domicile. M. Kaufmann était né
le 9 novembre 1908, à Delémont. Après
un apprentissage de cuisinier , il fit un
séjour en France. II revint s'établir
au pays, à la Chaux-de-Fonds. Depuis
le ler juin 1950, il était tenancier de
l'hôtel de Chasserai , auquel il avait
donné une belle renommée. Tous les
amis de Chasserai regretteront ce ci-
toyen modeste et aimable ; il avait fait
de l'hôtel une maison de bon accueil
où chacun était reçu en ami.

A l'heure où nous mettons sous
presse, aucun médecin n'a encore pu
se rendre au domicile du défunt à
cause de la forte couche de neige qui
vient de tomber ; la famille est dans
un isolement complet.

COLOMBIER

(c) On est sans nouvelles de deux
jeunes gens , Claude Martinet , de Co-
lombier , et Pierre Laederrach , de Cor-
taillod , qui étaient camarades de tra-
vail et dont la disparition a été an-
noncée il y a trois jour s.

Une double disparition

CORMONDRÈCHE
Un accident

(sp) Dimanche soir, un vieillard de
86 ans , qui rentrait à la maison , est
tombé si malheureusement sur le vi-
sage qu 'il a fallu lui faire des points
de suture.

Présidé par M. Ph. Mayor, le tribunal
de police de Neuchâtel a tenu une
audience hier matin. Une douzaine de
peines , allant de l'amende à quelques
jours d'arrêts , sont prononcées con-
tre des personnes qui n 'ont pas payé
leurs Cotisations d'assurance-chômage
ou leur taxe mili taire ; plusieurs des
prévenus font défaut.

Pour avoir détourné des objets sai-
sis , M. M. est condamné à 7 jours
d'emprisonnement avec sursis.

R. R. et A. C. se présentent devant
le tribunal à la suite d'un échange
de coups de poing, provoquant du
scandale dans un cercle. C, qui a seu-
lement riposté , est libéré, et R., qui
était  pris de boisson et qui a com-
mencé la bagarre , est condamné à
3 jours d'arrêts avec sursis.

D'autres causes sont renvoyées ou
aboutissent à un arrangement.

Tribunal de police

Le sismographe de l'Observatoire de
Neuchâtel a enregistré , lundi , à 16 h. 45,
un tremblement de terre d'intensité
moyenne , dont l'épicentre se trouvait
dans la direction nord-nord-ouest , à
environ 1300 km., soit en Angleterre.

1

L'Observatoire a enregistré
le séisme anglais

W> Dernier Jour
Jean Gabin - Bourvil
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Matinée à 15 heures
En soirée à 20 h. 30

CINÉMA DES
A R C A D E S

AUJOURD'HUI
en matinée, à 15 heures

DERNIÈRE SUPPLÉMENTAIRE de

Michel Strogoff
ENFANTS ADMIS dès 10 ans

En soirée, à 20 h. 30
DERNIÈRE de

PARIS PALACE HOTEL
avec j

Charles Boyer - Françoise Arnoul I
Location ouverte dés 14 heures ;
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DERNIER JOUR
du film en cinémascope

L'HOMME
AU COMPLET GRIS

avec
Gregory PECK - Jennlfer JONES

Parl é français £ Ea couleurs I

CLARIS
Le cours de répétition des troupes

neuchâteloises de protection
aérienne

En une cérémonie simp le mais com-
bien solennelle , devant de nombreu-
ses personnalités des autorités civiles ,
militaires et religieuses dont le lan-
damman et le chef du dé partement mi-
litaire du canton de Claris , et un nom-
breux public , le Bat. PA 5 et la Cp.
PA 101 qui effectuent  leur cours de
répétition , ont  procédé lundi , devant le
monument  de la bata i l le  de Naefels ,
à la cérémonie cle prise du drapeau.

Aux sons du corps de musi que
l 'Harmonie , en grand u n i f o r m e , le dra-
peau , après avoir salué le Cdt. Bat.,
entoura son unité.  Pour des rai sons
de service et de s ta t ionnement , cette
cérémonie eut lieu à 20 heures , la
place et le monumen t  é t an t  éclairés
par des moyens appartenant  à la trou-
pe.

Le Cdt. Bat. le major Richter , s'a-
dressant à ses hommes, rappela en
quelques mots  les événements de la
batai l le de Naefels et donna comme
mot d'ordre l'accomplissement du de-
voir.

Le chef du dépar tement  mi l i t a i r e
cantonal , le conseiller d'Etat Feusi ,
salua la troupe et ne manqua pas de
soul igner  l' excellent souvenir que cet-
te uni té  laissa dans toute la contrée
lors du CR 1955.

Le Cap. Haller , Adj. de Bat., accom-
pagné du drapeau et d'une garde
d'honneur , déposa au pied du monu-
ment une couronne enrubannée aux
couleurs neuchâteloises.

Dès mardi , les uni tés  réparties dans
divers  vi l lages de la val lée de la Linth
ont commencé les travaux qui leur
sont confiés. Il s'agit no t ammen t
d'exercer la troupe à pénétrer dans
des immeubles  en feu pour sauver les
personnes supposées enfouie s sous les
décombres. A cet effet les autor i tés
de la région ont mis à la disposi-
tion des uni tés  p lusieurs bâ t iments
qui , a la fin du cours , auront  été
comp lètement  détrui ts  au moyen d'un
impor tan t  matériel  techni que , notam-
ment des pelles mécani ques.

Nous souhai tons à nos braves trou-
piers un temps favorable pour l'ac-
complissement de ce service.

Prise du drapeau
du bataillon de PA 5

BALE-VILLE

BALE ,, 12. — Les comités du parti
libéral et du parti des bourgeois et
artisans ont chargé les instances de
ces partis de fusionner en un nouveau
parti sous la dénomination de « parti
bourgeois libéral démocratique de Bâ-
le-vitl e, réunion de l'artisanat et des
libéraux » .

Vers une fusion des partis

BERNE , 12. — Le Conseil fédéral
avait décidé , il y a quelque temps ,
d'allouer une indemnité  de 30,000 fr.,
pour perte de soutien de famille , à la
veuve de M. Aurel Setu , qui perdit la
vie lors de l'attaque contre la légation
de Roumanie à Berne. Aux termes
d'une communication qui vient de par-
venir de la légation de Suisse à Bu-
carest , un chèque de ce montant a
été remis à Mme Setu.

Une indemnité à la veuve
du chauffeur roumain Setu

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

La résolution en quest ion affirme le
droit des peuples à disposer d'eux-mê-
mes. Elle le fai t  de façon imprudente.
Faire ainsi bon marché des minori tés
serait les pousser à la violence. Que
deviendront ces minorités ? Les dépla-
cera-t-on de forc e comme diu temps de
Hit ler  ? Organisera-t-on une partition
de l'Algérie ? Ce serait organiser la ca-
tastrophe.

Le projet  thaïlandais
dangereux

Après cette critique de la résolution
des dix-huit , M. Pineau ajoute : • L'au-

tre texte (projet tha ï landais )  comporte
des' inconvénients  moindres , mais il
reste encore fort dangereux » .

Avec le discours de M. Pineau , le
débat général est terminé , les orateurs
encore inscrit s (Uruguay et Salvador)
se réservant en principe d' intervenir au
cours du débat sur les résolutions , qui
commence aussi tôt .

Le délégué syrien reprend
la parole

M. Farid Zeineddine  (Syrie), qui a
mené le combat, à la tête  des déléga-
tions arabo-asiati ques hosti les à la thè-
se française , demande la parole pour
répondre à certains po in t s  précis.

Il a f f i rme  qu'il n 'y a pas d'impéria-
lisme panarabe, mais un mouvement
arabe de libération n a t iona le  ot que ce
phénomène sera décisif pour fixer la
direction dans laquelle se dirigera le
Moyen-Orien t , actuel lement travaill é par
des idéologies diverses. ¦ ¦

Pour sat isf a ire
toutes les tendances

Après lui trois orateurs, MM. Toshi-
kasu (Japon),  Felixberto Serran o (Phi-
lippines) et Thomat Kboman (Thaïlan-
de), tous trois les auteurs conjoints
d'une seconde résolut ion , expliquent que
leur projet est destiné à satisfaire tou-
tes les tendances , qu 'il serait impru-
dent d'aller trop loin , mais qu 'il est
nécessaire de fa i re  quelque chose et
que , dans le texte qu'ils ont établi , rien
n 'est de nature  à froisser la moindr e
susceptibilité.

Troisième résolution
Avant de lever la séance, le président

annonce le dépôt d'une troisième réso-
lution (Argentine , Brésil,  Cuba , Pérou ,
Italie).  La séance du soir commence à
22 h. 30 (heure suisse).

Le débat sur 1 Algérie à 1 ONU

NEW-YORK , 12 (A.F.P.). — Les
délégations du Japon , de la Thaïlan-
de et des Philippines ont déposé sur
le bureau de la commission politi-
que des Nations Unies qui examine
la question algérienne , le projet de
résolution suivant :

« L'assemblée générale ,
» tenant compte de la situation

troublée en Algérie qui est la cause
de lourdes souffrances humaines et
de pertes de vies ,

» estimant que la situation peu
satisfaisante qui règne actuellement
en Algérie peut être normalisée par
les e f f o r t s  conjoints de la France et
des populations algériennes pour
trouver une solution équitable con-
forme aux principes de la Charte des
Nations Unies ,

» exprime l' espoir que la France
et les populations d'Algérie s'e f for -
ceront par des négociations appro-
priées , de mettre un terme à l' e f f u -
sion de sang et de trouver une so-
lution pacifique des di f f icul tés  ac-
tuelles. »

Le projet de résolution
dit « thaïlandais »

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

# Moyen-Orient
Après avoir rappel é les six engage-

ments que , dans sa note du 11 février ,
l'U.R.S.S. propose aux quatre Grands de
prendre pour assurer la paix au Moyen-
Orient , M. Chepilov ajoute : « Le gou-
vernement soviétique exprime l'espoir
que cette init iative , empreinte de sincé-
rité , sera soutenue par les gouverne-
ments  américain , anglais et français » .

D'autre part , M. Chepilov déclare que
pour « l iquider  les conséquences de
l'agression contre l'Egypte, le problè-
me le plus urgent est le retrait des
troupes étrangères du territoire égyp-
tien ». « L'Eta t d'Israël et ses protec-
teurs, dit-il , portent la responsabilité
complète des conséquences que pourrait
entraîner une occupation ultérieure
d'une partie du territoire égyptien. »
«Le gouvernement soviétique appuie
l'exigence jus t i f iée  de l'Egypte en ce
qui concerne son dédommagement, pour
les pertes subies » , -ajoute le imini.stre
en soulignant  que l'U.R.S.S. s'oppose à
toute a t te in te  aux diroits de l'Egypte
sur le canal de Suez.

« Le problème de la navigation sur
le canal , dit-il , ne peut être résolu que
par la voie des pourparlers entre les
pays intéressés , sur la base, du respect
de la souveraineté égyptienne et en
tenant compte des intérêts de tous les
usagers. »

© Question algérienne
Abordant  la question algérienne, M.

Chepilov déclare que « l'on ne peu t
nier l'existence de liens historiques en-
tre la France et ce pays , ce qui rend
possible un règlement de cette question
en tenant compte des intérêts récipro-
ques ».

« Si cette question s'est transformée
en problème in te rna t iona l  aigu , ajoute-
t-i'l, la responsabili té n 'en incombe pas
au peuple français, mais à la politique
poursuivie par ses dirigeants. »

Après avoir a f f i rmé  que « les erreurs
du gouvernemient français sont exploi-
tées par les Etats-Unis  en vue d'assu-
rer leur péné t ra t ion  en Afr ique  du
Nord , M. Chepilov ajoute : « La France
devrait menr une polit ique plus cons-
truet ive en tenant, compte des intérêts
na t ionaux  de l'Algérie. Le règlement de
la question dans cet esprit contribue-
rait à la détente internationale ».

tion de « la menace à la paix et à
la sécurité provoquée par les actes
agressifs des Etats-Unis », à savoir
la doctrine Eisenhower pour le
Moyen-Orient et la création de
nouvelles bases militaires américai-
nes.

La délégation soviétique a de-
mandé en effet mardi soir dans une
lettre au président de l'Assemblée
que celle-ci examine ce problème
avant d'ajourner sa session. Le
bureau de l'Assemblée se réunira
mercredi après-midi pour faire une
recommandation à l'Assemblée en ce
qui concerne l 'inscription de ce
nouveau problème à l'ordre du jour.

Le discours de M. Chepilov

Eglise réformée évangélique neuchâteloise
CE SOIR , à 20 h. 15

Halle de gymnastique, Serrières

Vivre... À DEUX
par M. le pasteur MAURICE RAY

ARMÉE DU SALUT Ecluse 20
Ce soir, à 20 heures

Réunion tenue pat- un groupe
d'élèves officier*

16 h. 30, réunion pour enfants.

LA ROTONDE
Heute Abend 20 h. 30

die herrllche Wieneroperette

GESCHKHTEN
AUS DEM WSEf ^ERWÂLD

Musik von Johann & Josef Strauss
Vorverkauf : HUG & Co (5 72 12)

und an der Abendkasse Vorbestelle
Billete bitte rechtzeitig adholen.

UNIVERSITÉ POPULAIRE
NEUCHÂTELOISE

Le cours de "M. Charly Guyot , recteur
de l'Université, débutera ce soir au
grand auditoire des lettres , à l'Univer-
sité et non au collège des Terreaux.

Le Musée d'ethnographie
est ouvert
CE SOIR

de 20 h. à 22 heures
A 20 h. 15, présenta t io n d'un film

« Hanses en Indonésie »
Cette présentation sera suivie

d'une visit e commentée

El SOCIÉTÉ SUISSE

llf DES COMMERÇANTS
CE SOIR, à 20 h. 15, à l'Auditoire
de l'Ecole supérieure cle commerce

ASSEMBLÉE
suivie de la projection du film
du cortège des vendanges 1056

£ 9 1 3
Staniin : Cercle nnitional
mercredi 13 février , à 20 heures

SOCIETE NEUCHATELOISE
DE SCIENCE ÉCONOMIQUE

Ce soir , à 20 h. 30

Conférence

de i. Jean de Rham
Aula de l'Université

Née dans un avion...
(SUITE DE LA PRÈMIËRE PAGE)

D'après la législation israélienne,
la petite Brigi t te  pourrait  prétendre
à la nationalité a l lemande , car elle
est née dans l'espace aérien ger-
mani que. Mais elle pourrait aussi
être israélienne , puisqu 'elle a pous-
sé son premier vagissement en ter-
ri toire (vo lan t )  israélien. En f in ,
on pourrait  lui a t t r ibuer  la natio-
nalité aut r ichienne, vu qu 'elle est
née de parents autrichiens.

Un tel problème juridi que , posé
chaque fois qu 'une naissance, un
décès ou un mariage se produit
dans les airs, n'est encore réglé par
aucune convention internationale.

âmnngnBHHHa^
STUDIO

DERNIER JOUR j
I Matinée à. 15 h. Soirée à 20 h. 30 I !

CELLULE 2455 "??"LJ?'5 |I DE LA MORT I;
I La confession de Caryl Chessman 11
| Location ouverte dès 14 heures I j

Moins de 18 ans non admis
ty 5 30 00 i ;

NEW-YORK , 13 (A.F.P.). — L'U.R.
S.S. a demandé à l'Assemblée géné-
rale d'examiner d'urgence la ques-

Etonnante

soviétique
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10 I SOLEIL lever 7 h. 39
coucher 17 h. 51

TBVr ÎBr I LUXE lever 16 h. 45
M coucher 6 h. 20

Bonne p êche pour 1956
L'inspectorat cantonal de la p ê-

che a établi sa statistique tradi-
tionnelle pour 1956. Le rendement
de la p êche selon les diverses es-
pèces de poissons a été le suivant :

Palées 54.514 kg. ( d i f f é r e n c e  avec
la moi/ enne : + 6654) , bondelles
185.027 kg. (+ 67.175) , truites
8325 kg. (+ 1298) , ombles cheva-
liers 131 kg. (— 107 7), perches
40.850 kg. (+ 1537) , lottes 2596 kg.
(+ 558),  brochets 5053 kg.
(— 3532) , vengerons H.601 kg.
(+ 22.081) , carpes 378 kg.
(— 1165), brèmes , p latelles 16.483
(+ 1245) , tanches , roteng les 1376
kg. (— 848) , nases 59 kg. f— 350) ,
chevaines 18 kg. (— 99) ,  anguilles
30 kg. (— 89) ,  ombres de rivière
0 kg. (— 3) ,  silures 117 kg. (+ 87),
barbeaux 19 kg. (— 43) . Total
359.577 ( d i f f é r e n c e  avec la moyen-
ne + 93.429) .

A noter que si le poids des pa lées
est en augmentation , cela est dû
uni quement aux p èches de leie et
de p isciculture. La p èche au grand
f i le t  a donné 16.866 kg. de moins
que la moyenne de 40 ans.

L'année f u t  bonne , puisque les
pêcheurs ont pris près de 100.000
kilos de p lus que la moyenne. Et ,
fa i t  réjouissant , ce sont les espèces
nobles , d' un bon rendement , qui
accusent la p lus for te  augmentation.
La truite , cependant , a donné un
résultat un peu inférieur aux an-
nées précédentes. La p êche au bro-
chet est nettement défici taire.  Quel-
que chose doit être fa i t  pour déve-
lopper cette espèce.

Les spor t i f s  et amateurs ont p ris
pour leur part 2188 kg. de truites ,
7321 kg. de perches et 1650 kg. de
brochets , en tout 11.159 kg., soit
le 4 % de la p êche totale.

NEMO.

AU JOUR EE JOOt

LE MENU DU JOUR
Potage minute
Pommes nature

Filets de perches f r i t s
Salade

Tarte aux pommes
... et la manière de le préparer
Filets de perches frits. — Après

avoir tiré les filets de quelques bel-
les perches, les saler , poivrer et les
passer dans un peu de lait , puis
dans la farine. Les lancer dans la
grande friture fumante pendant
deux minutes. Dresser sur un plat
chaud, garnir de persil et de ci-
tron , servir avec une sauce ravigote.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES .  — 8 février . Auberson ,

Christine, fille de Charles-Emile, fonc-
tionnaire cantonal à Neuchâtel , et d'An-
na-Ruth, née Ztircher ; Muriset, Mary-
Claude, fille de François-René-Maurice,
ouvrier de fabrique au Landeron , et
d'Anna-Karollna, née Fries ; Montandon ,
Denis , fils de Jaques-Wllly, retoucheur
hélio aux Ponts-de-Martel , et de Denise-
Colstte, née Jeanneret-Gris ; Châtelain ,
Marie-France-Christine, fille de Mario-
Abel , ouvrier de fabrique à Cormondrè-
che, et de Marie-Madeleine , née Kâch.
9. Lâcher , Esther-Sabina, fille de Gunter ,
papetier à Peseux , et de Frleda-Gertrud,
née Stadler.

PUBLICATIONS DE MARIAGE . — 9
février. Marguerat , René , médecin den-
tiste à Lausanne, et Borel , Marianne-
Françoise à Payerne. 11. Beti , Sergio, pâ-
tissier , et Cattln , Thérèse-Jacqueline, les
deux à Neuchâtel.

MARIAGES.  — 9 février. Crescoli , Fran-
co-Bligio , contremaître serrurier , et Salz-
mann , Maria-Theresia , les deux à Neu-
châtel ; Chédel , Pierre-André , horloger
complet à Neuchâtel , et Grob, Llselotte
à Zurich.

DËCËs. — 8 février . Gretillat , Antoine ,
né en 1890 , vannier à Coffrane, époux
de Constance-Hélène , née Marchand ;
Spreslan , Edl , né en 1956, fils d'Alberto,
peintre en bâtiment à Boudry , et de
Luclana-Teresa , née Amadio. 9. Linder
née Diacon , Hélène-Eva, née en 1894, mé-
nagère à Neuchâtel , épouse de Linder ,
Charles-Maurice ; Perroset née Bourgoin ,
Anne-Marie-Joséphine, née en 1871, mé-
nagère au Landeron, veuve de Perroset ,
François-Louis.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 12 fé-

vrier. Température : Moyenne : 3,3 ;
min. : 1,4 ; max. : 5,3. Baromètre : Moyen-
ne : 714,8. Eau tombée : 4,0. Vent domi-
nant : Direction : ouest-sud-ouest ; for-
ce : modéré à assez fort. Etat du ciel :
couvert ; très nuageux un moment
l'après-midi. Pluie de 7 h. à 12 h. 30,
et depuis 21 h. 15.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 ,5)

Niveau du lac, 11 fév., à 7 h . 15 : 428,98
Niveau du lac, 12 fév., à 7 h. 15 : 428.99

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Eclair-
cies au cours de la nuit, mercredi gé-
néralement couvert et précipitations.
Hausse de la température surtout en
altitude. Vent d'ouest modéré à assez
fort.

Valais, sud des Alpes et Engadlne !
Généralement très nuageux ou couvert,
par moments précipitations. Températu-
res en plaine comprises entre zéro et
5 degrés. Vents du secteur sud-ouest à
ouest en montagne.

La session du Grand Conseil
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. F. Bourquin (soc) : Les socialsites
pensent que le problème du logement
n 'est pas « transitoire •, mais perma-
nent et l'on aura à s'en occuper en-
core à diverses reprises. Ils regret tent ,
d'autre part , qu 'on n 'ait pas contracté à
l'époque l'emprunt de 15 mil l ions qu 'ils
avaient proposé. On doit emprunter
aujourd'hui 5 mill ions à des conditions
moins favorables. Néanmoins le ton
du rapport a changé depuis un an ou
deux. Le groupe socialiste aurait voulu
le renvoi à une commission, mais il
comprend que l'affa i re  presse. L'ora-
teur néanmoins souhaiterait des expli-
cations au sujet des habi tat ions en
campagne où le coût de la pierre sem-
ble le plus élevé. Il invoque également
l'interdit opposé dans ces immeubles
à construire autre chose' que des
appartements (pet i ts  magasins, petits
ateliers qui accroîtraient le rendement
de l'immeuble).

M. Marcel Costet (pop.). Deux ques-
tions ont retenu l'attention des commu-
nistes : la permanence du problème des
logements dans le canton et le prix des
loyers prévus qui sera d i f fé ren t  dans
le Bas et le Haut du canton. Il dépose
un amendement dans le sens d'une uni-
fication qui pratiquement chargera da-
vantage l'Etat et les communes du
haut.

M. Luginbiihl (rad.), revenant sur le
passé, ne croit pas que la réparti t ion
des dix millions votés jadis fu t  équi-
table. Les villes eurent la plus large
part. Aujourd'hui, on devrait tout de
même développer l 'habitation dans les
petites communes.

Il y a une chose que M. Maeder
(lib.) ne comprend pas non plus, c'est
qu'au moment où l'on regrette la dé-
population des campagnes, on ne fasse
pas davantage pour les maisons de vil-
lages. L'orateur votera contre le projet.

M. Martenet (lib.) commence par re-
lever une annonce de la « N.Z.Z. > qui
mentionne que des terrains favorables
à la location de gros immeubles sont
en vente à la Chaux-de-Fonds. S'agis-
sant du projet présenté, l'orateur cons-
tate d'une façon générale que ce ne
sont pas ceux qui sont les moins favo-
risés du sort qui ont accès aux loge-
ments à loyer modeste. On l'a vu dans
le cas des immeubles coopératifs où il
faut souscrire une part pour obtenir
un logement.

L'« action » envisagée par le Conseil
d'Etat ne remédie pas à cet état de
choses. Il y aurait une autre solution.
Actuellement, il y a beaucoup de loge-
ments existant à prix bas et qui ne
peuvent être entretenus par les pro-
priétaires, à cause du contrôle des
psix. Là ne pourrions-nous pas trou-
ver un assouplissement ? Celui qui paie
un loyer 50 fr. donnerait  volontiers
10 fr. ou 15 fr. de plus pour que
l'entretien soit assuré. On assiste à la
démolition de vieux immeubles qui
pourraient être aménagés, ce qui serait
une solution préférable à celle qui
consiste à édifier sur leurs ruines des
immeubles à loyer cher.

Certes, le contrôle fédéral existe,
mais il est un proverbe qui dit  : « A
Berne, on fai t  les lois ; à Lausanne,
on les lit ; à Neuchâtel, on les appli-
que. »

M. Jaquet (soc.) s'élève contre l'oppo-
sition ville-campagne, qui n 'est pas dé-
mocratique. Il trouve aussi que M.
Costet charge le bateau. Au Locle , la
subvention a la construction a donné
de bons résultats.

M. Schelling (soc.) donne des expli-
cations sur la politique de la Chaux-
de-Fonds concernant le prix des ter-
rains. Cette commune les acquiert pour
les soustraire à la spéculation et les
mettre à la disposition des construc-
teurs . Les spéculateurs zuricois se mor-
dent les doigts aujourd'hui et cherchent
à se défaire de leurs terrains ! L'ora-
teur déplore, lui aussi, l'opposition
ville-campagne qui se manifes te  dans
l'assemblée. Ceux qui contribuent le
moins aux recettes fiscales sont mal-
venus de s'en prendre aux villes qui
font  la prospérité du canton et où ils
sont contents d'envoyer leurs enfants  !
Que serait le canton , sans Neuchâtel ,
la Chaux-de-Fonds et le Locle ? D'ail-
leurs, lors de la dernière aide , les cam-
pagnes n'ont pas fait usage des sub-
ventions.

M. F. Bourquin (soc.) s'est senti visé
par les remarques de M. Martenet sur
les sociétés coopératives. Une coopéra-
tive doit bien avoir des parts sociales.
Jamais un demandeur n'a été sacrifié
parce qu'il n'aurai t  pas pu acqui t ter
ses parts sociales. Toutes les faci l i tes
lui sont consenties, s'il a vraiment  de
la peine à nouer les deux bouts. Ces
parts sociales peuvent être acquittées
par indemnités. Les possesseurs de
parts sociales sont alors • propriétai-
res » et retrouvent là le sacrifice qu'ils
ont consenti.

M. Rob. Sauser (p.p.n.) approuve
pleinement MM . Luginbùhl et Maeder.
Les villes se développent , mais au dé-
triment des campagnes. Faut-il favori-
ser ce mouvement par une politique
de subventionnement comme celle en-
gagée par le Conseil d'Etat ?

M. H. Borel (soc.) : La rénovation
d'anciens immeubles n'a rien à faire
avec les constructions à loyers modes-
tes. En cas de chômage, on pourra s'en
préoccuper. Dès maintenant, le Conseil
d'Etat devrait examiner  la quest ion.
De toutes façons, celle-ci est intéres-
sante. Une proposition gouvernementale
de crédits serait la bienvenue.

M. G. Piaget (rad.) montre que l'in-
dustrie fait  tous ses effor ts  pour que
ne revienne pas la période de crise.
Il est vrai , par ailleurs , que les vi l les
« pompent » les campagnes. Il cite un
exemple où un de ses ouvriers a été

at t i ré  à la Chaux-de-Fonds, où on lui
off ra i t  un logement. Alors, où est ce
grand besoin des habitations ? Il est
un peu élastique.

M. Schelling (soc.) qui manifeste  son
mécontentement par des interruptions,
se fait  remettre à l'ordre par le pré-
sident.

M. René Calame (p.p.n.) fait con-
fiance au gouvernement. Certes, le dé-
cret n'apporte pas une solution d'en-
semble et M. Martenet, notamment, a
raison d'insister sur la rénovation des
anciens logements, mais un pas est au-
jourd'hui nécessaire. L'orateur note
aussi que notre problème des loge-
ments  est spécial , car nous n 'avons pas
d'arrière-pays. La Chaux-de-Fonds et le
Locle sont accolés à la frontière et ,
comme dans d'autres villes industrielles,
les ouvriers ne peuvent habiter au loin.

MM. Costet (pop.) et Jaquet (soc.)
t iennent  à répondre à M. Piaget. Il faut
détruire la légende que la demande de
logements n'est pas aussi aiguë qu'on
le prétend.

Si les villes « pompent » les campa-
gnes , enchaîne  M. H. Borel (soc), il
y a des raisons : des raisons de salaire
par exemple, les conventions de travail.

M. G. Madliger (rad.) félicite le gou-
vernement  d'apporter une solution qui
empêche la spéculation. Répondant à
M. Costet , qui voudrait un nivellement
entre les loyers du « Haut » et du
« Bas », l'orateur rappelle que, tout de
même, le loyer est un facteur de la
construct ion.

L'intervention
du chef du département

M. Leuba, chef du département, est
heureux de constater que le Grand Con-
seil se déclare dans l'ensemble favo-
rable au projet , qui ne doit pas être
renvoyé à une commission. Car il faut
faire le pont jusqu 'au moment où la
Confédération envisagera une aide gé-
nérale en 1058.

La clé de la répartition est-elle mau-
vaise ? Non. Parce que l'Etat a voulu
t e n i r  compte des besoins existants. La
Chaux-de-Fonds sera la plus favorisée.
Le Locle et Neuchâtel disposeront cha-
cun d'un mil l ion.  Le reste obtiendra
un demi-mil l ion.  Ces chiffres sont d'ail-
leurs ind ica t i f s . Encore une fois , ils
concernent les besoins réels. Si , dans
les campagnes, on peut prouver des be-
soins urgents, bien entendu les pro-
port ions pourront être modifiées.

Le règlement d'exécution devrait être
aménagé, a dit M. Bourquin. Remarque
judicieuse , répond M. Leuba , qui évo-
que aussi la question du contrôle des
prix soulevée par Jl. Martenet. Il faut
reconnaître  que nombre d'anciens loge-
ments  pourraient  être mieux entretenus.
Une augmenta t ion  de l'ordre de celle
préconisée par M. Martenet serait sou-
tenable .  Mais la réglementation fédé-
rale existe. Et le canton ne saurait
l ' interpréter  jusqu 'à en fausser le sens !

Le porte-parole du gouvernement
rend hommage aux communes qui ont
mis des terrains à disposition des
constructeurs, permet tant  encore une
baisse des loyers.

M. Leuba rappelle enf in  qu'une gran-
de commune qui construisit  avant
guerre  des immeubles communaux se
trouve dans la si tuation paradoxale que
ces appar tements  de prix modeste sont
occupés aujourd'hui non par des ou-
vriers , mais par des personnes plus
aisées.

En résumé, l'aide maintenant envi-
sagée ne saurai t  prétendre à résoudre
la question du logement.  Elle est une
contribution à sa solution.

Le vote
La prise en considération n'est pas

combattue.
A l'article premier, l'amendement

Costet (un i f i ca t i on  des loyers du Haut
et du Bas) est combattu par le gou-
vernement  et M. Maurice Favre (rad.),
par lant  d'un point de vue chaux-de-
fonnier .  Il est repoussé à une majo-
rité évidente.

A l'article 3, M. Bl. Clerc (lib.) note
que les condi t ions  varient de commu-
ne à commune. Dans ces conditions,
laissons-leur le choix des moyens.
L'orateur propose la suppression de
cet article qui fixe un prix de vente
du terrain ne dépassant pas 4 francs le
mètre carré. Rétablissons l'ancien arti-
cle qui , tout en offrant des garanties,
était plus simple. M. Clerc dépose un
amendemen t  dans ce sens.

M. Leuba répond qu'il lui parait nor-
mal que les communes ne mettent pas
à disposition des constructeurs des ter-
rains trop cher. Le prix de 4 fr. est
raisonnable.

M. Liniger (soc.) est de l'avis de M.
Clerc Lors de la précédente action, au-
cun prix n'a été fixé. Pourquoi donner
des leçons aux communes ?

M. Leuba : Nous n'en donnons pas. Le
Grand Conseil fait les lois. Si celle-ci
est votée, toutes les communes l'appli-
quent.

L'amendement Clerc est repoussé par
67 voix contre 21.

Le décret est adopté par 90 voix con-
tre 1.

La loi sur les constructions
adoptée

La commission, chargée de rédiger les
amendements  votés hier  sur la nouvelle
loi sur les construct ions, dépose son
rapport.  La discussion s'éternise sur la
forme donnée à la rédaction de ces
amendements.  Des remerciements sont
adressés par M. Verdon (soc.) à M. Mar-
tenet  pour son excellent travail de rap-
porteur , fé l i c i t a t ions  auxquelles se joint
le président .  Finalement, la loi est adop-
tée par 89 voix.

Développement
d'institutions sociales

On connaît  les grandes lignes du dé-
cret concernant la participation finan-
cière de l 'Etat à la création ou au déve-
loppement  d ' ins t i tu t ions  sociales.

M. Petitpierre (l ib.) ,  par lant  au nom
de son groupe, se réserve le cas échéant
de demander le renvoi à une commis-
sion. Il rappelle ce qui a été fait pour
nos hôpitaux. Des points devraient être
précisés dans le décret présenté, notam-
ment  en ce qui concerne les services
spécialisés. Dans certains domaines, les
besoins seront plus grands que ceux
que pourront couvrir les sommes pré-
vues. Tout compte fait , une commis-
sion serait souhaitable.

M. Leuba , chef du département , note
lui-même que la not ion de « services
spécialisés > dans les hôpi taux n'est pas
claire.  D'autre part , le gouvernement a
appris qu 'une in i t i a t ive  serait lancée
dans les milieux médicaux à ce sujet.
Dans ces conditions, le Conseil d'Etat
renonce à prévoir une aide aux services
spécialisés des hôpitaux , é tant  bien en-
tendu que le problème des hôpitaux sera
réexaminé dans son ensemble. Par con-

tre, l'assistance prévue pour les autres
catégories (établissements pour mala-
des chroniques âgés, logements pour
personnes âgées, centres spécialisés de
cures et de rééducation) peut parfaite-
ment être envisagée dans l'immédiat.
Point besoin de renvoi à une commis-
sion.

M. Hirtzel (soc.) se plaint  que le rap-
port ne ment ionne pas que des motions
socialistes ont attiré naguère l'attention
du gouvernement sur cette question. Il
voudrait que la maison de retraite du
Val-de-Travers ait une subvention dé-
terminée. •»

M. Nardin (rad.) est d'accord avec la
suppression d'alinéa proposée par M.
Leuba. Certes, des services spéciaux
d'hôpitaux mériteraient une aide pro-
chaine. Mais les petits hôpitaux ne
pourront pas ins t i tue r  de semblables
services. Il faudra les prévoir dans les
grands établissements hospitaliers. Pour
le reste, il y a urgence. Le décret doit
être adopté sans l'alinéa 3 immédiate-
ment.

Pour M. Fœssler (p.p.n.), le problème
des services spécialisés est également
important .  Sa solution est délicate. On
tend de plus en plus vers une formule
établissant des distinctions entre hôpi-
taux de notre canton.

M. Numa Perregaux-Dielf (soc.) ap-
prouve le rapport et apporte des rensei-
gnements sur l 'hôpital de Landeyeux.
L'agencement de 1948 dû aux presta-
tions des communes n'apparaît plus suf-
f isant  aujourd'hui. Il faut no t ammen t
un centre pour personnes âgées a f in  que
celles-ci puissent vivre dans la région
où elles ont habité durant toute leur
existence.

M. Liniger (soc.) précise que la sup-
pression de l'alinéa 3 envisagée main-
tenant  par le gouvernement  résulte de
négociat ions.

M. Petitpierre (l ib.)  é tant  sat isfai t
ne demande plus le renvoi à une com-
mission.

Après quelques explications de M.
Leuba sur le taux de subventionne-
ment , le décret est adopté par 80 voix
sans opposition.

Subventions de l'Etat
aux écoles communales

Il s'agit de dispositions nouvelles.
M. A. Favre-Bulie (rad.) félicite le

Conseil d'Etat de son projet qui per-
mettra aux communes de toucher, dès
1957, des subsides utiles pour leurs
écoles.

M. E. Vouga (lib.) : Le groupe libé-
rale! se déclare lui aussi en faveur du
projet.

M. Humbert-Droz (soc.) : La formu-
le donnera satisfaction aux communes
petites et grandes.

M. Faessler (p.p.n.) apporte aussi
l'appui de son groupe.

La dépense envisagée par ces nouvel-
les dispositions est supputée, en 1957,
de 800,000 à 900,000 fr. C'est pourquoi
le décret comme le précédent devra
être soumis au peuple.

Le décret est accepté par 84 voix.

Questionnes, on vous répondra
Avant que la séance soit levée, M.

Ed. Guinand , chef du département de
police , répond à une quest ion de M.
Lauener (rad.) qui se demandait  si les
camions Migros ont le droit de cir-
culer dans nos villages. Il est impos-
sible, dit  M. Guinand , de prendre des
mesures restrictives, eu l'occurrence, à
cause des dispositions fédérales sur la
liberté de commerce et de l ' industrie.
Le prix de la patente est de 360 fr ,
par mois et par camion. Tout un rè-
glement a été élaboré concernant la
circulation et le stat ionnement de ces
véhicules.

M. Barrelet, chef du département de
l'agriculture, répond à M. Cuche (lib.)
qui demande quand nous aurons une
deuxième sucrerie. Le Conseil d'Etat
s'est prononcé en faveur du projet
prévu. La Chambre du commerce et de
l ' indust r ie  a aussi donné son adhésion.
Dans les mois à venir , le Conseil fé-
déral procédera vraisemblablement à
la consul ta t ion des Chambres. L'avant-
projet actuel est tout à fai t  d i f fé ren t
de celui qui avait été soumis en vota-
tion populaire.

M. Maeder (lib.) a demandé que
l'aide aux horticulteurs et maraîchers
ayant subi des dégâts soit étendue aux
viticulteurs. M. Barrelet rappelle que
les crédits pour les premiers n'ont pas
été épuisés l'an dernier.  Il y eut en-
suite une aide bien dél imitée aux viti-
cul teurs  pour les dédommager des dé-
gâts subis ensuite de gel. Enf in  d'au-
tres formes d'aide ont  été envisagées.
En décembre, les délégués des commu-
nes ont été orientés sur les diverses
aides que pourraient réclamer les vi-
ticulteurs. Par le fonds de reconstitu-
tion du vignoble, il est possible aussi
de remplacer les ceps gelés. Il y a
donc bien des moyens que peuvent
utiliser nos vignerons.

Le Grand Conseil entend encore M.
A. Ruedin (lib.) qui motive la deman-
de d'urgence pour sa motion concernant
la si tuation des viticulteurs, celle-ci
étant plus que précaire, à la suite des
récoltes déficitaires.

La dite urgence lui est accordée
par 50 voix.

M. Jaquet (soc.) retire une motion
sur l'aménagement de l'aide A.V.S. com-
plémentai re , parce que le Conseil
d'Etat a l ' intention de procéder à cet
aménagement .

Où l'on reparle de la Hongrie
M. Corswant (p.o.p.) réclame aussi

l'urgence pour sa mot ion demandan t
une augmenta t ion  des allocations fami-
liales et leur extension aux profes-
sions indépendantes .  En 1954, le Con-
seil d'Etat avait promis un rapport
dans quelques mois. L'urgence découle
donc de ce fai t .

Pour M. M. Clerc (lib.), il n 'y a au-
cune urgence à débat t re  cette question.
L'extension des a l loca t ions  famil ia les
aux indépendants  a fait l'objet jadis
d'une motion Clottu qui fut adoptée
par le Grand Conseil. D'autre part , le
peuple s'est prononcé sur la question
des 25 fr .  La seule chose qui parait
urgente  aux popistes , c'est de faire
oublier les événements de Hongrie
(protestations à l'extrême-gauche).

M. Liniger (soc.) enchaîne en di-
sant qu 'il n 'y a pas urgence à prendre
en cons idéra t ion  ries mot ions  qui por-
tent la s ignature rie personnes qui
n'ont pas su se désolidariser des ex-
ploi teurs  de la classe ouvrière dans les
Etats satellites (nouvelles protesta-
t ions).

M. Béguin (p.p.n.), lui aussi , trouve
s ingu l i e r  que les champions du collec-
t iv isme se fassent  les défenseurs  des
art isans et des indépendants.

M. Corswant : Dites plus simple-
ment  que vous ne voulez pas des 30 fr.

L'urgence est repoussée à une forte
majori té .

Séance levée à 13 h. 15. Session close.

Br.

Monsieur et Madame
Werner WUTHRICH-INDUNI ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
petit

Jacques - Frédéric
le 12 février 1957

Maujobia 99 Clinique du Crêt

Madame et Monsieur
Oscar PFENNINGER et Ariane ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fils et frère

Jean-François
12 février 1957

Maternité Corcelles
Neuchâtel Chapelle 28

Un nouveau juge cantonal

M. Jean Béguelin a été nommé par le
Grand Conseil j uge  cantonal , en rem-
p lacement de M. André  Grise/ devenu
juge  f é d é r a l .  M .  Béguelin est né en
1903. Il  a f a i t  ses é ludes  à Neuchâ te l
et a acquis en notre Universi té  ses
titres de licencié et de docteur en
droit . Après avoir été ju r i s t e  pend ant
quelques  années dans la ville f é d é r a l e ,
il prati qua le barreau à Neuchâ te l
pendant dix ans. En f942 , il était
nommé prés ident  des tribunaux de
la Chaux-de-Fonds et du Locle , puis
dès 19'i3, après la réorganisation j u -
diciaire , président  du tribunal du Lo-
cle. I l  a fonc t ionné  comme g r e f f i e r
du juge  d' instruction f é d é r a l  et d ' une

commission d'économie de guerre.

(Voir notre chronique ré-
gionale en page  11 . )

Le Conseil d'administration et la Direction de
la Banque Exel, à Neuchâtel, ont le chagrin de
faire part du décès de

Monsieur

Robert-Albert SCHMIDT
Dr. h. c, Ingénieur

Administrateur de la société
survenu le 10 février 1057, à Lausanne.

Neuchâtel, le 13 février 1957.
C'est un ami fidèle qui nous quitte et nous en conserverons

un souvenir affectueux et reconnaissant.

$^%uteaviceis
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Monsieur et Madame René Gaschcn-
Reymond et leurs enfants  Michel et
Nicole , à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Pierre Reymond-
Sauvain , à Neuchâtel , leurs enfan t s  et
peti ts-enfants, à Neuchâtel, au Locle
et à la Chaux-de-Fonds ;

les famil les  Gaschen , Levrat , Favre,
Keller et Guibert , à Neuchâtel, à Ber-
ne et à Cortaillod ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont-  la grande douleur de faire part
du décès de leur cher petit

François
enlevé subitement à leur tendre affec-
tion.

Cortaillod , le 12 février 1957.
L'Esprit Saint nous aide dans

notre faiblesse car nous ne savons
pas oe qu 'il nous convient de de-
mander dans nos prières. Mais
l'Esprit Saint lui-même intercède
par des soupirs inexprimables ; et
Celui qui sonde les cœurs connaît
quelle est la pensée de l'Esprit.

Rom. 8 : 26-27.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
15 février 1957. . -

Culte au temple à 13 heures.

Dieu est amour.
Monsieur Oscar Party, à Bevaix ;
Monsieur Arnold Barbier, ses en-

fants  et pet i ts-enfants, à Bevaix ;
Monsieur et Madame Pierre Party,

leurs enfants  et petits-enfants, à Pen-
sier ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Oscar PARTY
née Berthe BARBIER

leur chère épouse, f i l le , sœur, belle-
f i l le , belle-sœur, tante, nièce, cousine
et mar ra ine, enlevée, après une cour-
te maladie, dans sa 52me année.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu 'il a donné son Plis unique afin
que quiconque croit en Lui ne
périsse point , mais qu 'U ait la vie
éternelle.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
14 février, à 14 h. 30. Culte au temple
de Bevaix , à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
BimWttbumm>miaiia«mmiïtœBmniingHÊ

Le comité de la Société de musique
« L'Avenir » de Bevaix a le pénible de-
voir d' informer ses membres du dé-
cès de

Madame Oscar PARTY
née BARBIER

épouse de Monsieur Oscar Partv , mem-
bre de la société.

Comme mon Père m'a aimé , u
voua al aussi aimés.

Jean 15 : 9.
Monsieur et Madame André Kahn,

à Champigny (France) ;
Monsieur et Madame Jean-Louis

Oswald et leurs f i l s , à Neuchâtel  ;
Monsieur et Madame Gérald Ueber-

schlag et leur f i ls , à Champigny
(France),

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Charles OSWALD
leur très cher père , beau-père, grand-
père , arrière-grand-père et parent , que
Dieu a rappelé à Lui , dans sa 78nie
année.

La Coudre, le 11 février 1957.
(Sainte-Hélène 35)

Je t'ai glorifié sur la terre ; J'ai
achevé l'ouvrage que tu m'avala
donné à faire .

Jean 17 : 4.

L' incinérat ion, sans suite , aura lieu
mercredi 13 février , à 15 heures.

Culte à la chapelle de la Coudre,
à 14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Ijjg ljk Le conseil communal

j l̂PI VILLE DE 
NEUCHATE L

a le pénibl e devoir de faire part du
décès de

Monsieur Charles OSWALD
ancien conseiller général.

Le Conseil communal.

Le comité de l'Un ion suisse dat
fonc t ionnaires  des P.T.T. « L'Avenir  »,
section Neuchâte l  pos te , a le doulou-
reux devoir  de f a i r e  part à ses mem-
bre s du décès de leur cher collègue et
ami

Monsieur Charles OSWALD
re t ra i té  postal

survenu le 11 févr ier  1957, à l'âge de
78 ans.

Pour les obsèques, prière de con-
sulter l'avis de la famil le .

Le Collège des anciens et le Conseil
d'Eglise de la paroisse réformée de la
Coudre-Monruz ont le pénible devoir
d'annoncer le décès rie

Monsieur Charles OSWALD
vice-président du Collège des anciens.

Nous garderons de lui un souvenir
ému et reconnaissant.  Culte à la cha-
pelle rie la Coudre , mercredi , à 14 h. 30.

Le comité des Vétérans gymnastes
du vi gnoble neuchâtelois  i n f o r m e  ses
membres du décès de leur cher et
regre t té  collè gue,

Monsieur Charles OSWALD
L'incinérat ion aura lieu mercredi 13

février, à 15 heures. Culte à la cha-
pelle de la Coudre.

Le comité de la Société f é d é r a l e  de
gymnast i que Amis -Gymnas tes , de Neu-
châtel , a le pén ib le  devoir d ' informer
ses membres du décès de

Monsieur Charles OSWALD
membre honoraire.

Madame Emi le  Bôle-Guil lod , à Praz;
Madame et Monsieur  Ernest Racine-

Bôle, leurs e n f a n t s  et pe t i t s -enfants,
à Praz ;

Madame et Monsieur  Emile  Pantil-
lon-B61e, leurs e n f a n t s  et petits-en-
fan t s , à Nant  ;

Madame et Mons ieur  Jean Kernen-
Bôle et leurs  en fan t s , à Versoix ;

Mons ieur  et Madame Emile  Bôle-
Javet et leurs e n f a n t s , à Praz ;

Madame et Monsieur  Maurice Hir-
schi-Bôle et leurs enfan t s , à Métier I

Madame et Mons ieur  Marcel Vachi-
no-Bôle et leur f i l le , à Genève,

ainsi que les familles parentes et
al l iées ,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Emile BOLE-GUILLOD
leur très cher époux , père, beau-p ère,
grand-p ère, arr ière-grand-père, oncle et
parent , enlevé à leur affect ion à l'âge
de 83 ans.

Praz-Vully, le 11 février 1957.
Homme de paix et de bons con-

seils, 11 a trouvé sa récompense
dans la fol du chrétien et le som-
meil du juste.

L'ensevelissement aura  lieu à Praz,
le jeudi 14 février  1957 , à 13 h. 30.

Cet avis tient Heu de lettre cle faire part

IN MÈMORIAM
En souvenir de notre cher époux

et papa

Constant GERMOND
1903 - 1956

Toujours avec nous, présent dans le
cœur de ceux qui t'a i m e n t .

A NEUCHAT EL ET DANS LA REGION
. .  . 

- 


